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La construction de lexiques de formes fléchies et l’analyse 
morphologique du coréen

Résumé

Ce travail a pour objectif de développer un système d’analyse morphologique 
du coréen. La particularité de cette étude est qu'il repose sur un dictionnaire du coréen 
construit systématiquement pour cette application informatique. Les dictionnaires 
traditionnels, qu'ils soient destinés à un usage humain ou à une consultation 
informatique, n’ont pas de principes formels de représentation. Le système du 
dictionnaire utilisé dans notre étude est par contre défini par des principes généraux. 
Par exemple, il ne contient pas plusieurs fois les mêmes entrées, c'est un des critères 
formels de recensement linguistique que nous avons choisis.

Le mot “simple” est la plus petite unité dans nos dictionnaires. Dans les 
phrases coréennes, il est fréquent qu’une séquence délimitée par des séparateurs 
(comme des blancs, des points, ...) soit composée de plusieurs mots “simples”. Ces 
mots simples peuvent être analysés et construits comme un jeu de LEGO et son 
démontage est facile.

Il n’y a pas de langues naturelles qui n’ait pas d’ambiguïté. Les méthodes de 
résolution d'ambiguïté utilisées actuellement sont basées sur un calcul statistique ou 
sur des règles. C’est parce que la connaissance qu’on a actuellement des langues 
naturelles ne garantit pas la complétude que l'on a dans un monde clos. Autrement dit, 
la connaissance linguistique ne peut pas être accumulée automatiquement, et donc elle 
doit être faite par l’être humain. C'est un des problèmes du monde ouvert.

Dans notre étude donc, la connaissance linguistique est accumulée seulement 
par les experts humains, non par une méthode statistique ou heuristique. Cela veut 
dire que la méthode linguistique est plus assurée, même si elle demande beaucoup de 
temps. L’information de désambiguïsation construite par les experts humains est 
utilisée dans notre système d’Analyseur morphologique. Pour la construction de 
l’information, il est inévitable d’analyser les structures internes ambiguës qu’on 
observe dans les phrases réelles.

Actuellement, on a- construit des dictionnaires de Noms simples, de 
Postpositions nominales, de Préfixes, de Suffixes, de Verbes, d’Adjectifs et de 
Postpositions prédicatives. Sur la base de ces dictionnaires, on a dérivé deux 
dictionnaires des formes fléchies: le dictionnaire des Formes Nominalisées et celui 
des Formes fléchies prédicatives, aussi que des règles pour les Noms Dérivés. Les 
dictionnaires et l’information de désambiguï sation sont utilisés dans le processeur 
d’Analyseur morphologique.

Mots Clés:
Dictionnaire de mots simples, Dictionnaire de formes fléchies, Syllabes finales du 
radical, Postpositions prédicatives, Formes Nominalisées, Formes fléchies 
prédicatives. Lexique-grammaire, Consultation du dictionnaire, Analyseur 
morphologique.
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The construction of lexicons of inflectional forms and morphological
analysis in Korean

Abstract

This paper contains a study about the Korean sentence analysis. The 
characteristics of this study is that it is based on a well-formed dictionary system. 
Traditional dictionaries, either for human use or in a machine readable form, do not 
have any clear principle in their construction, but the dictionary system used in this 
study does not have any duplicate entries between sub-dictionaries; it has clear 
principles in the selection of entries, and has been systematically constructed with 
linguistic knowledge.

A simple word is the smallest unit in our dictionaries. A string made up by 
separators can be composed of several simple words in Korean sentences. These 
simple words permit to be analyzed and constructed like LEGO system which can 
freely be constructed and dis-assembled to any artifacts. The constructed words are 
matched with the inflectional forms in sentence.

There is no system which has no ambiguity. Several systems are based on 
statistics or heuristics methods to the ambiguity problems. It is caused by the facts that 
linguistic knowledge doesn’t guarantee the completeness and soundness of the closed 
world assumption. In other words, linguistic knowledge can not be automatically 
accumulated, and therefore it must be constructed by human. It is an open world 
problem.

In this paper, the linguistic knowledge is accumulated only by human experts, 
not by statistics and heuristics methods. It means that the linguistic method is the best 
way we assure, although it consumes much time. Disambiguisation information 
constructed by humans is used in our morphological analyser. For the construction of 
this information, it is prerequisite to analyze the ambiguity structures in real 
sentences.

Currently, we have several simple dictionaries such as Simple Noun, Nominal- 
Postposition, Prefix, Suffix, Verb, Adjective, and Inflectional Suffix. Upon these 
dictionaries, we constructed two inflectional dictionaries, such as Nominalized Form 
dictionary and Predicate containing Inflectional Suffixes dictionary, and one 
grammatical rule for Noun phrases. The dictionaries and the disambiguitation 
information will be used in our lexical language processor.

Keywords

Simple Dictionary, Dictionary of Inflectional Forms, Final Syllables of Root, 
Inflectional Suffix, Nominalized Form, Predicate with Inflectional Suffix, Lexicon- 
Grammar, Dictionary Lookup, Morphological Analyser.
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Principes de notation

Notations

Coréen Français Exemples
Nom(N) W= i+r-
Nom Simple(NS)
Préfixe(PF) 4 de (^4^4)
Suffixe(SF) ^,^-de
Noms Dérivés(ND) r}]
Verbe(V) 7>4
Adjectif(A) 41-^4
Nom Prédicatif (NP) de (^-?-44)

^X\-o]u) Postpositions nominales (PPN) & ôl>7l-,7îl4£
-n-^ Forme Nominalisée(FN) & 71-71, 71-^^,

Verbes Nominalisés(VN) XVn
Adjectif Nominalisé(AN) oy&v-ê-

^ôi^-#-§-‘H Formes fléchies 
prédicatives(FFP)

7p 717-14

Séquences de mots
-0.^1 ü s Syllabes 4= Æ, 4

Mots 4æ, 4
7}^ Formes de Base 71214
o]Zt Radicaux 7121

Postpositions prédicatives 
(PPP)

44 -2-S.^

Syllabes Finales du Radical 
(SFR)

H de (7lH4)

Premières Consonnes(PC) -ë- de (4)
Voyelles(VO) } de (4)
Consonnes Finales(CF) de (4)

Symboles

X+ 4 xn (n ^1)
X* 4 xn (n>0)
x? 4 xn (n = 0) ou (n == 1))

TI*
/=1

4 X,* y * y * y7-2 7-3 ... An.] *X;

VI



1. Introduction

Nous développons ici un système d’analyse automatique de textes écrits en 
coréen. A l’heure actuelle, de nombreux documents sont disponibles sous forme 
électronique que l’on peut consulter directement par ordinateur. Ainsi, pour obtenir des 
informations contenues dans des textes libres, il sera indispensable d’analyser la langue 
naturelle dans un système électronique.

Toutes les activités en traitement automatique des langues naturelles, notamment 
l’analyse automatique du texte, la documentation automatique et la traduction ou la 
génération automatique de textes nécessitent des dictionnaires électroniques[33]. Dans 
les applications à base d'analyse de textes, si une unité segmentée n'est pas trouvée dans 
le dictionnaire, l'analyse plus approfondie du texte qui devrait suivre la première phase 
sera bloquée. Il est donc indispensable de disposer de bases de données ainsi complètes 
que possible.

Dans le cas du français, la segmentation d'un texte s'effectue en unités 
graphiquement séparées par les blancs (et/ou aussi par les tirets, apostrophe ou point). 
Une chai ne de caractères comprise entre deux séparateurs sera alors considérée comme 
mot simple, plus précisément comme forme fléchie de mot simple canonique. Ainsi, le 
dictionnaire électronique des mots simples du LADL (DELAS) [4] contient le codage 
méthodique des entrées qui permet d'engendrer automatiquement les formes fléchies du 
dictionnaire électronique des mots fléchis du LADL (DELAF) [5], c'est-à-dire les 
formes rencontrées dans les textes.

Pour le coréen, la situation est différente. Les unités séparées par les blancs 
et/ou par le point (les tirets et apostrophe n'existant pas en coréen) ne sont pas toujours 
des formes fléchies d'unités lexicalement simples, elles peuvent être constituées de 
séquences composées, éventuellement des syntagmes, des types :

- Nom - Postposition nominale(PPN)
- (Verbe+Adjectif) - Postposition prédicatif (PPP) (suffixes flexionnels)

Les postpositions, comparables aux prépositions en français, se trouvent 
obligatoirement soudées à un substantif pour indiquer le rôle grammatical du substantif 
associé ; les postpositions prédicatives sont soudées aux racines des verbes et des 
adjectifs (notons que les adjectifs coréens se conjuguent, comme les verbes, à l'aide de 
postpositions prédicatives, sans prendre de copule).

Le fait que certains morphèmes se trouvent attachés à des éléments lexicaux 
complique l’analyse morphologique. Surtout quand il existe plusieurs possibilités de 
segmenter des mots qui forment une seule séquence, les problèmes d’ambiguïtés 
deviennent alors plus complexes. Supposons qu’on ait une séquence de type :

abcd

l



Nous pouvons la segmenter des 8 manières suivantes :

(i) a/b/c/d
(ii) ab / c / d
(iii) ab / cd
(iv) a / b / cd
(V) a/be/d
(vi) abc / d
(vii) a/bed
(viii) abed

Pour obtenir la(les) segmentation(s) correcte(s), un dictionnaire aussi complet que 
possible doit être fourni : s’il n’existe pas de mots de type “a” ni de type “d” dans le 
dictionnaire, les possibilités (i), (ii), (iv), (v), (vi), et (vii) seront rejetées, et donc on 
n’aura que deux segmentations possibles (iii) et (viii). Si on observe ces deux cas, c’est- 
à-dire si on trouve les mots “ab”, “cd” et “abed” dans le dictionnaire, le choix entre 
deux analyses (iii) et (viii) ne peut pas être effectué au niveau lexical ou 
morphologique, mais il faudra le traiter au niveau syntaxique.

Par exemple, la séquence suivante présente une ambiguïté qu’on ne peut pas 
lever au niveau morphologique :

jengehiga

car, ce peut être une des deux séquences suivantes :

a / b (a = ^ ^1 (jengehi) [politique] / b = 7]- (ga) \??¥.nmtf\, 
donc ab = 7]-7j- [politique-Sujet])

ab (ab = ^ 7] 7)- (jengehiga) [politicien] )

Les phrases suivantes illustrent respectivement ces deux interprétations :

(1) tHî 3 *] 7\ Wi Ä14-
hangug jengehi-ga byenha-go iss-da
Corée politique-PPN changer-PPP être en train de-PPP
(La politique coréene est en train de changer)

(2) ^ 3 *171- ^ $ 7i- 3 -s 3 a ^
hangug jengehiga hyebhoi-ga gyelsengdoi-ess-da 
Corée politicien association-PPN être organisé-PPP 
(Une association des politiciens coréens a été organisée)

Il est évident que ces deux interprétations ne peuvent être obtenues que quand le 
dictionnaire fournit tous les mots acceptables. Or, les dictionnaires traditionnels sont 
loin d’être complets de ce point de vue. D’une part, la liste des postpositions qui
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s’attachent à un nom (e.g. postpositions casuelles comme nmtf, Acc, Dat ou Loc) n’est 
pas complète, et surtout les combinaisons de postpositions ne sont pas étudiées 
systématiquement. D’autre part, des noms dérivés comme celui dans (2) (i.e. ^*]7|- 
(Jengchi-gd) [politique-5/r:personne = politicien] ) ne sont pas recensés d’une manière 
exhaustive dans dictionnaires classiques. Dès lors, il serait difficile d’espérer un 
étiquetage correcte pour les séquences de type (1) ou (2).

Dans ce travail, nous allons construire des dictionnaires aussi complets que 
possible, dans le but d'analyser toutes les séquences complexes, y compris les formes 
fléchies de termes prédicatifs (i.e. verbes et adjectifs), formes directement observables 
dans des textes écrits. Dans le paragraphe suivant, nous allons présenter la structure de 
notre système d’analyse morphologique comportant des dictionnaires de formes 
fléchies.

3



1.1. Modèle conceptuel

Le système d’analyse morphologique que nous allons implémenter dans ce 
système est construit de la manière suivante <figure 1-1> :

Figure 1-1. Modèle conceptuel du système de l’analyse morphologique.

Notre système est constitué de trois parties : le système lexical DECO, le dictionnaire 
des formes fléchies et l’analyseur morphologique. Le système DECO contient les sous- 
lexiques suivants qui ont été décrits et qui figurent dans [24], [25], [27], [30] :

Dictionnaire des Noms simples NS
Dictionnaire des Adjectifs simples A
Dictionnaire des Verbes simples V
Dictionnaire des Préfixes et Suffixes PF/SF
Dictionnaire des Postpositions prédicatives et PPP/PPN

Postpositions nominales

Les deux derniers dictionnaires (PF/SF, PPP/PPN) permettent d’engendrer des 
séquences complexes en associant avec les trois premiers : il y a d’une part, des formes 
dérivées basées sur des noms simples (une association de NS avec PF/SF) et d’autre 
part, des formes fléchies basées sur des prédicatives (une association de A ou V avec 
PPP).

Basée sur le système lexical DECO, on va construire une grammaire et 
engendrer les dictionnaires suivants :
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Grammaire équivalente au dictionnaire des Noms dérivés ND
Dictionnaire des Formes Nominalisées des termes prédicatifs FN 
Dictionnaire des Formes fléchies prédicatives FFP

Les deux derniers dictionnaires comporteront toutes les formes conjuguées des verbes et 
des adjectifs, y compris toutes les nominalisations basées sur les suffixes dérivationnels 
—g- (-eum) et -7] (-ki). La grammaire locale que nous allons construire sera équivalente 
au dictionnaire des noms dérivés. Autrement dit, cette grammaire permettra de 
reconnaî tre toutes les formes dérivées, et donc de distinguer ces formes, par exemple, 
les séquences composées de type Nom-PPN. Considérons les exemples suivants figure 
1-2 :

Cas 1 Cas 2 Cas 3 Cas 4
2. #7]-

moyangga yesulga chinguga jengehiga
moyang-ga yesul-ga chingu-ga jengehi-ga

* art-PPN ami-PPN <ambiguë>
artiste ami-Sujet (a) politicien

(b) politique-iSwyeí

Figure 1-2. Cas divers de typeil X-gcT .

Le Cas 1 représente des séquences inacceptables, bien que la partie qui précède le 
morphème ga soit un nom simple ( = apparence). C’est parce que les substantifs dont la 
dernière lettre est une consonne (comme dans le Cas 1) ne peuvent pas être suivis d’une 
postposition ga que le mot est interdit. Mais, le morphème ga n’est pas non plus un 
suffixe compatible.

Par contre, dans le Cas 2, ga est un suffixe désignant une personne, et ainsi la 
séquence oj]-^-7j- (yesul-ga) est un nom dérivé à partir d’un nom simple (yesul) 
[art], et il figure dans notre dictionnaire. Notre grammaire permettra donc de 
reconnaître ce mot.

De même, le morphème ga dans le Cas 3 ne sera reconnu que comme 
postposition de nominatif, puisque le nom ^l^p- (chingu) [ami] ne peut pas être suivi du 
suffixe ga, et qu’on ne trouvera pas cette séquence dans la liste des formes dérivées. 
Notons que nous ne construirons pas de dictionnaires des formes dérivées, mais nous 
comparerons la liste des suffixes et celle des postpositions, et nous n’établirons les listes 
de noms dérivés que quand il existe des homographes entre ces deux catégories.

Par exemple, le morphème ga est un des homographes typiques, nous établirons 
la liste des noms dérivés à base de suffixe ga : le nombre de ces noms est de 597 dans la 
version actuelle de notre dictionnaire. Cette liste est intégrée dans le module BDD
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<figure 1-1> et sera utilisée pour la désambiguation. Voici un extrait des noms de type 
N-ga <figure l-3> :

^)7}(gongyega) ^^■7}(gyemongga)
(geugjagga) 7]- (dalbyenga)

^r-g-7}- (muyongga) •§■*]] 7]- (munyega)
*1] ^ 7]- (selyegga) "rl 7}- (supilga)
of Aj 7]- (yenselga) ôl€-7l- (Uonga)

Figure 1-3. Extrait des noms de type N-ga.

Par conséquent, toutes les séquences de type X-ga qui ne se trouvent pas dans le 
module BDD seront considérées automatiquement comme des séquences constituées 
d’un nom et d’une postposition de nominatif ga. La situation est en fait plus complexe, 
car il y a des noms dérivés et composés qui s’attachent à ga. Nous en parlerons plus 
tard.

Le Cas 4 représente des cas ambigus dûs à des homographes (i.e. le suffixe -ga 
et la postposition -ga), étant donné que le nom ^ X\ (jengehi) [politique] est compatible 
avec le suffixe -ga. Cette sorte d’ambiguïté ne peut pas être levée au niveau 
morphologique, l’information syntaxique doit être prise en compte.

Avec les dictionnaires que nous avons mentionnés au-dessus, nous allons 
implémenter un analyseur morphologique du coréen (Etiquetage des Parties du discours 
basé sur le Lexique : EPL). Quand un texte est donné, la première phase sera de le 
transformer en des chaînes de séquences où les séparateurs sont reconnus. Les 
structures de toutes les séquences ainsi obtenues seront analysées sur la base des 
dictionnaires de formes fléchies : tous les découpages possibles seront ainsi proposés. 
Le Base de Données de Désambiguï sation (BDD) filtrage sera appliquée pour lever des 
ambiguïtés d’étiquetage des mots.
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1.2. Organisation du travail

Ce travail est constitué de trois chapitres. Dans le chapitre 2, nous allons 
présenter les dictionnaires que nous avons utilisés et engendrés. Comme nous l'avons 
mentionné ci-dessus, nous nous sommes basé sur des dictionnaires de mots simples et 
des lexiques d'affixes et de postpositions. Les dictionnaires des formes fléchies sont 
alors engendrés à partir de ces dictionnaires et de la grammaire que nous avons 
construite dans ce travail.

Ensuite, nous classons toutes les séquences qu’on observe dans les textes écrits 
du coréen. A part les adverbes que nous ne traiterons pas dans ce travail, on peut diviser 
les séquences en deux types : séquences nominales et séquences prédicatives {verbales 
et adjectivales). Plus précisément, on les classera en trois catégories, comme suit :

Type 1 
(Tl)

Toutes les séquences comportant au moins un nom simple. On peut les 
formaliser comme PF* NS+SF* PPN'. Ces séquences sont éventuellement 
constituées d’un ou plusieurs préfixe/s/ et/ou d’un ou plusieurs suffixes. 
Les PPN sont des postpositions qui s’attachent à des substantifs.

Voici un exemple : gugseichengjangi [PF-NS-SF-SF-PPN].

Type 2 
(T2)

Toutes les séquences comportant au moins une forme nominalisée. On 
peut les formaliser comme (PF? (FN | NS)+ SF? | Formes Spéciales) PPN?. 
Ces séquences ressemblent à celles du Type 1, sauf qu’elles comportent 
une forme nominalisée à la place d’un nom simple.

Par exemple : ^y^7\7\7\ neujjamjagineun [PF-FN-FN-PPN].

Type 3 
(T3)

Toutes les séquences comportant un verbe ou un adjectif. On peut les 
formaliser comme ( PF? (FN | NS)+ SF?) (Vr00t | Ar00t ) PPP. Ces 
séquences correspondent à des formes fléchies de verbe en français, mais 
en coréen, ce type de séquences présente une complexité très importante : 
d’une part, les adjectifs prennent autant de formes fléchies que les verbes ; 
et d’autre part, le nombre des combinaisons de suffixes de conjugaison est 
extrêmement élevé: • •

Prenons un exemple : jabilhayeneundei [NS-V-PPP].

Table 1-1. Les types de mot coréen.

Dans le chapitre 3, nous discuterons de la structure de dictionnaire et de la 
méthode qu’on utilisera pour retrouver des mots dans les dictionnaires. Nous allons 
comparer plusieurs méthodes déjà proposées ainsi que la méthode que nous utilisons 
dans ce travail.
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Le chapitre 4 est consacré à la construction de notre système d’analyse 
morphologique du coréen. Ce système permettra de reconnaître toutes les analyses 
possibles pour une séquence donnée : ce système garantira tous les découpages 
corrects. Nous allons le discuter en détail avec des exemples concrets.
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2. Structure du dictionnaire établi pour ce travail

Dans les dictionnaires à usage humain, une entrée lexicale contient plusieurs 
types d’information [17], [21]. Les dictionnaires utilisables par la machine pour le TNL 
doivent comporter des informations plus explicites que les dictionnaires faits pour 
l’usage humain. Une entrée lexicale peut contenir au moins quatre types d’information: 
la forme phonologique, la catégorie syntaxique, l’indication des irrégularités 
morphologiques, et le sens [8], [40].

Cependant les dictionnaires coréens existants (sous forme imprimée ou 
électronique) ont été conçus pour l’usage humain, ils ne sont donc guère satisfaisant 
pour notre projet. La classification des entrées lexicales en parties du discours n’est pas 
faite de façon explicite et cohérente. Par exemple, il n’y a pas de critères formels qui 
permettent de distinguer les verbes des adjectifs. L’information sur la relation 
dérivationnelle entre les entrées n’a pas été étudiée de manière systématique et 
exhaustive [24].

Notre système DECO prend en considération de telles informations [24]. 
L’Analyseur Morphologique, EPL, basé sur DECO, analysera les phrases entrées. 
L’unité minimale de l’analyse de EPL est le mot et celui-ci est classifié en trois types de 
structures Tl, T2 et T3.

Toutes ces structures sont définies dans la table 1-1 et le mot est analysé selon 
l'une d’elles par l’analyseur morphologique. Chaque classe contient au moins un 
dictionnaire de formes fléchies la grammaire équivalente au dictionnaire du ND 
appartient à la classe Tl, le dictionnaire du FN à la classe T2, et le dictionnaire du FFP 
à la classe T3. Nous discuterons plus en détail ces classes dans les sections suivantes.
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2.1. Structure de type 1

Le nom se trouve dans Tl. Le mot classé Tl est défini ainsi:

Tl = PF* NS+SF* PPN?

La structure Tl contient au moins un NS. Les autres composantes sont 
facultatives. Lors de l’analyse d’un mot, nous rencontrons nécessairement des PF et SF 
qui ont des structures complexes dans Tl.

En réalité, l’occurrence répétitive des catégories PF et SF, représentée comme 
PF et SF , est très rare, mais NS est très productif. Cela nous donne l’idée de changer 
Tl en Tl’ qui n’a pas de structures répétitives dans les cas de PF’ et SF’. Tl’ sera donc 
défini de la façon suivante :

Tl’ = PF’? NS+ SF’? PPN? = ND PPN? (ND = PF’? NS+ SF’?)

ND correspond aux noms dérivés de PF, NS et SF. PF’ et SF’ dans Tl’ doivent inclure 
les cas rares de PF et SF dans Tl. Par exemple, “4V” (haut) et “-g-” (qualité) sont des 
PF de Tl, mais (haute qualité) n’est pas un PF de Tl, parce que PF est dans le
dictionnaire simple. Dans ce cas, nous ajoutons le mot “'ÿ'-g-” (haute qualité) dans PF’ 
de Tl’ avec la marque de répétition.

Pour construire les dictionnaires PF’ et SF’ de Tl’, nous devons examiner 
linguistiquement toutes les possibilités d’entrées répétitives qui peuvent se produire 
dans PF et SF de Tl. Les structures répétitives peuvent être formulées de la façon 
suivante :

RI (3x) (By) ((X c Fact(Tl)) a xeX a yeX et (x*y eX))
(• est l’opérateur de la concaténation) 

alors Fact(Tl) = PF* | NS+1 SF*| PPN? | PF* NS+1NS+SF* | SF* PPN?
I PF*NS+ SF*| NS+ SF* PPN? | Tl 

R2 (3x) (3y) ((X* c Fact(Tl)) a xeX a yeX et (x*ygX))

Elles peuvent produire des ambiguïtés interne et externe.

RI est la structure concernant l’ambiguïté interne dans le dictionnaire. Par 
exemple, chaque “<*]” (total) (x) et (tête) (y) sont dans PF, et la concaténation 

(vert pâle) (x*y) est aussi dans PF. Dans ce cas, il génère les marques ambiguës. 
Mais toutes les entrées des dictionnaires contenant PF, SF et NS sont des unités simples. 
Cela signifie qu’aucune entrée des dictionnaires ne peut être séparée en deux entrées. 
“0^=.” (vert pâle) n’a donc ni le sens de “ôf” (total), ni celui de (tête),
(vert pâle) est l’unité autonome la plus petite. Notre système DECO ne génère pas le 
problème RI, car il est basé sur des unités simples.
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R2 est la structure concernant l’ambiguï té externe dans le dictionnaire. PF et SF 
de Tl ont rarement des cas de répétition. Nous pouvons alors énumérer 
linguistiquement toutes les entrées répétitives dans PF et SF. Les nouvelles données 
obtenues seront gardées dans PF et SF de Tl’. Ainsi on supprime les problèmes de 
répétition dans PF et SF de Tl’.

D’autres types d’ambiguïtés existent encore dans Tl’. Il ne s’agit plus 
d’ambiguïtés de répétition, mais d’ambiguïtés d’interférence entre les dictionnaires. 
Pour NS, il existe toujours des ambiguï tés de répétition, mais nous ne sommes pas 
intéressé au problème des répétitions dans ce travail, à cause de leur caractère 
productif.

Les ambiguïtés d’interférence sont définies ainsi [19]:

PI (xeX et xe Y) et ( X* Y) X c Fact(Tl ’) et Y c Fact(Tl ’)

PI est le problème de l’homonymie entre les dictionnaires x et y. Par 
exemple, “7]-” est dans SF et aussi dans PPN.

P2 ((XY c Fact(Tl’) a x»zeX a yeY et (xeX a z»yeY))

P2 est le problème du croisement mutuel. Par exemple, le mot 
(Salle de photocopie) peut être marqué au niveau de la morphologie 
comme les trois candidats suivants :
1) “^-A]-”(la pêche) (PF) (le mot sino-coréen) et (la salle) (NS),
2) (la photocopie) (NS) et “AJ” (la salle) (SF),
3) “.M.”(duplicatif) (PF) et “Aj-Aj” (le fait) (NS).

Les cas 1) et 3) produisent l’ambiguïté P2. Pour ces cas, nous devons 
fournir l’information linguistiquement correcte. Le cas 2) sera 
sélectionné et cette information sera gardée dans BDD.

P3 ((XY c Fact(Tl’) et XZ c Fact(Tl’) a x»zeX a yeY et 
(xeX a z*yeZ) et (X ^ Z))

P3 est le problème de l’interférence. Ce problème peut se produire 
seulement entre NS, SF, et PPN.

EPL peut détecter les ambiguïtés dans l’analyse du mot. Ces ambiguïtés sont 
dues à la répétition, l’interférence, la syntaxe et la sémantique, etc. Dans notre étude, 
nous nous limiterons à la répétition et l’interférence. La sélection de l’information 
correcte par rapport aux problèmes d’interférence PI, P2 et P3 se fera de manière semi- 
automatique.
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Toutes les séquences acceptables dans Tl’ appartiennent à la sphère 1 de la 
figure 2-1. La sphère 1 est un ensemble. Les données de cette sphère sont produites 
automatiquement.

Toutes les données comprises dans la sphère 2 sont ambiguës. Les données 
proviennent automatiquement de la répétition et de l’interférence que nous venons de 
mentionner.

Sphère 1 (Ensemble universel)

Sphère 3 (Formes observa îles)

Sphère 4 Sphère 2(Ensemble des forme ambiguës'

Figure 2-1. Procédure de désambiguïsation dans notre système.

Les données de la sphère 2 ne sont pas toutes observables dans la langue réelle. 
Par exemple, “'r-'r-'f-” est analysé en deux formes comme “~r” (la droite ou la vache) 
(PF) avec (mal à la tête) (NS) et “'t-t-” (le chef) (PF) avec (le tonneau)
(NS). Bien que la forme présente théoriquement une ambiguï té P2 entre PF et NS, cette 
ambiguï té n’est pas effective. Nous devons donc choisir linguistiquement les données 
réelles dans la sphère 2 et elles seront gardées dans le module BDD. Par conséquent, 
nous rejetterons l’exemple donné ci-dessus.

Les données sélectionnées linguistiquement occupent la sphère 4 dans la figure 
2-1. La procédure de sélection dans les sphères 2 à 4 est exécutée par la sphère 3. La 
sphère 3 représente l’être humain. Autrement dit, elle implique ‘linguistiquement’. 
L’expression ‘linguistiquement’ peut signifier ‘par des linguistes’ ou ‘ par des êtres 
humains à l’aide des dictionnaires publiés dans le commerce’[37].
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2.1.1. Nom Simple

Le nom est la plus importante des parties du discours. Il peut être forme d'une 
combinaison de parties du discours telles que PF-SN, SF-SN, ou PPN-SN. Il est difficile 
de reconnaître chaque catégorie sans ambiguïté dans le mot qui comporte des 
éléments. Les exemples suivants illustrent le type NS <Figure 2-2> [24].

NS CODE Information
7\ NS

NS
NS /PRED1/PRED3

7}^ NS /HUM
NS /♦PREDHA
NS

7ll NS /PREDI/PRED3

Figure 2-2. Exemples de entrées de NS.

Notre dictionnaire a été amélioré à plusieurs reprises, et nous avons obtenu 
finalement 13 331 entrées de NS.

2.1.1.1. Structure de répétition (NS +)

Les structures de noms coréens peuvent être décrites de la manière suivante (PF 
désigne un préfixe, défini ici comme élément non-autonome s’ajoutant en tête d’un 
mot; SF est un suffixe, élément non-autonome s’ajoutant à la fin d’un mot; NS désigne 
un nom simple qui est un élément autonome) (Pour le détail, consulter Nam 94 [24]). 
Considérons :

a. NS
b. PF-NS
c. PF-NS-SF
d. PF-PF-NS
e. NS-SF-SF

a. NS-NS
b. PF-NS-NS
c. NS-NS-SF
d. NS-NS-NS

Seule la forme (la) sera traitée comme nom simple; les formes (1b) ~ (le) sont 
dérivées; (2) sont des noms composés. La distinction entre (la) et (1b) ~ (le) est faite 
en fonction de l’existence de préfixes et/ou de suffixes en dehors d’un élément 
autonome (i.e. NS).

La distinction entre (1) et (2) est effectuée selon le nombre de noms(NS), c’est- 
à-dire dans (2) le nombre de noms est égal ou supérieur à 2. Soulignons donc que la
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typologie décrite ici ne correspond pas aux modèles présentés par certaines grammaires 
scolaires qui, d’une part, distinguent différents niveaux morphologiques, et d’autre part 
considèrent des unités de type PF-X ou X-SF (X étant un élément non-autonome) 
comme dérivées, alors que pour nous ce sont des noms simples que nous ne décrivons 
pas autrement que NS (ainsi, nous ne intéressons pas à l’analyse en morphèmes des 
mots qui ne possèdent aucune partie autonome à l’intérieur). Par conséquent, même 
avec le même préfixe, si l’élément qui suit est une unité autonome, cette combinaison 
sera reconnue comme dérivée (ou affixée), sinon comme simple, donc nom simple.

Voici des exemples qui illustrent respectivement les types de combinaisons (1) et
(2):

(3) a. (automne)
b. (ré-unification = réunification)
c. (alcool de raison = vin)
d. (même-sexe-amour = amour homosexuel)
e. 7]-#"4 (provisoire-sortir-prison = sortie provisoire de prison)
f. (comptabilité-département-responsa ble

= responsable du département de comptabilité)

(4) a. (perle-sueur - goutte de sueur de forme perle)
b. jg (anti-dictature-révolte = révolte anti-dictature)
c. (infirmier-assistance-personne = assistant d’infirmier)
d. 7|-hi- ( centre-main-doigt = majeur)

On pourrait supposer a priori d’autres types de combinaisons possibles (e.g. PF-PF-NS- 
SF), mais le nombre des formes autre que (1) et (2) est extrêmement réduit. Par contre, 
des séquences chaînées de noms simples de type (5) s’observent fréquemment:

(5) ^ 7fl^
coréen orthographe règle unification réforme proposition
(La proposition de réforme pour l’unification des règles d’orthographe du
coréen)

La séquence (5) est composée de six noms simples (NS NS NS NS NS NS). Rappelons 
que la d’elimitation des mots typographique pas de blancs ne peut par servir de critère 
opératoire, car on observe également:

(6) a. ^ n}-^ f-ôj 7^0}
coréen orthographe-règle unification réforme-proposition

b*
coréen-orthographe-règle unification-réforme-proposition

Pourtant, bien que cette d’elimitation typographique ne soit pas normalis|f, il existe des 
contraintes:
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(7) a.
*coréen-orthographe règle unification-réforme proposition

Cela est probablement dû au fait que les formations des mots composés à l’intérieur de 
cette séquence ne se font pas au même niveau morphologique.

Ce type de nom composé est la structure que nous avons définie comme R2 de 
NS. Il s’agit d’une structure où plusieurs noms apparaissent successivement. Ce type 
(symbole + dans NS+) peut engendrer plusieurs problèmes. Bien que peu productive 
cette structure ne peut pas être ignorée. La répétition de noms simples peut avoir lieu 
deux ou trois fois selon la règle générale [15]. Nous n’énumérerons pas ici toutes les 
entrées de ce type de Nom Composé.

NS sera utilisé obligatoirement dans Tl’, mais PF’ et SF’ sont différents. C’est
9 ?

pourquoi PF’ et SF’ sont définis comme PF’- et SF’', alors que NS est défini comme 
NS+ dans la structure Tl’. PF’ se trouve toujours en tête de NS, alors que SF’ est placé à 
la fin de NS. S’il y a un conflit entre les séquences répétitives de NS et PF’ ou SF’, on 
pourra résoudre le problème par le principe que la structure répétitive est autorisée 
uniquement pour NS.
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2.1.2. Préfixe

Le PF, en tant qu’affixe, s’attache en tête du nom. La forme complexe basée sur 
le nom restera toujours nom. Les entrées du dictionnaire de PF sont des unités simples. 
Autrement dit, aucune entrée du dictionnaire de PF ne peut être divisée en plus petites 
unités sans changer le sens de l’entrée. Actuellement, il y a 505 entrées distinctes dans 
le dictionnaire de PF. La figure 2-3 montre les entrées simples de PF. Par exemple, 
l’entrée (l’enregistrement provisoire) dans la figure 2-3 est composée du PF
‘y]-’ (provisoire) et duNS ‘-s-yj’ (l’enregistrement).

PF CODE Information Exemples
y} PF.
y\ PF. 7f#
y} PF. ypg-yLyH}#
y} PF. ypä, 71-31
y} PF. 71#
y\ PF. PREDH yM, 71-1
yf# PF. 7l#Hb 7l#1

PF. 7M3-H1

Figure 2-3. Exemples des entrées de PF.

2.1.2.1. Structure répétitive PFn (si n >= 2))

Le PF est utilisé de manière récursive dans la structure Tl. Cela rend difficile 
l’analyse des mots contenant des PF et peut produire des ambiguïtés. Nous allons 
transformer la structure répétitive du PF en celle non-répétitive qui a été définie dans 
Tl’. Cela veut dire que nous allons chercher toutes les entrées répétitives dans le 
dictionnaire des PF de Tl. Les entrées trouvées seront insérées dans le dictionnaire de* 9
PF. La procédure consiste en la transformation de PF dans Tl en PF’" dans Tl’. Cette 
procédure permettra de supprimer la structure R2 dans PF.

Nous avons extrait linguistiquement toutes les entrées combinées de PF dans Tl. 
Les entrées sélectionnées se trouvent dans la sphère 4 de la figure 2-1.

Supposons que le nombre de reprises est deux(si, n=2). Le nombre candidats de 
R2 correspond au Numéro_de (PF) multiplié par le Numéro_de (PF). C’est-à-dire que 
505*505 (255,025) est le nombre d’entrées de l’expression PF2. Parmi les 255,025 
entrées, nous avons trouvé de façon manuelle 26 nouvelles entrées qui sont 
représentées dans la liste 2-1 ci-dessous, et elles sont ajoutées au dictionnaire PF’. Les 
autre cas PFn (si, n >= 2)) n’existent pas dans le monde réel des mots.

JL# ^ #5] #51# ## ## W#
## ## ## ## #51# ##(26)____________

Liste 2-1. Nouvelles entrées du PF’.
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2.1.2.2. Ambiguïté PI

Il y a 262 entrées ambiguës de PI produites entre PF et NS comme le montre 
l’Annexe A. Les PF sont toujours employés immédiatement avant un NS, les NS 
peuvent être employés sans PF. Cela permet de déterminer si une forme est PF ou NS 
en cas d’ambiguïté. Une autre solution serait d’énumérer toutes les formes possibles 
entre PF et NS. Cela demandera beaucoup de temps.

2.1.2.3. Ambiguïté P2

Afin d’établir la liste des données ambiguës de P2 entre PF et NS autrement dit, 
afin d’extraire toutes les données se trouvant dans la sphère 2 sous la structure 
d’ambiguïté P2 de Tl’, nous avons construit le programme de la figure 2-5 qui est la 
forme algorithmique de la figure 2-4. Les nombres maximum de syllabes du PF et du 
NS sont réciproquement 3 et 6.

mots = donc PF = NS =
*=i

/I /
Y[xk SF = n^PPN =

*=/+!

m
Y[xk
i=/+l

Figure 2-4. Représentation des mots incluant les entrées de PF et de NS.

for(j = 0; j < Maximum_Length_Of_PF;y++)
for(i =7+1; i <= Maximum_Length_Of_PF;/++)

j H
z/( (Look_Up(PF, HXk0 && Look_Up(NS, Y\xk) ScSc

*=1 *=/+!
/ n

(Look_Up(PF, HXk)&& Look_Up(NS, JJXk ))
i=l k=i+l

J n i n
printfi“%s %s », n^,n^ïï^);/* Ambiguïté P2 */

À=1 k=j+] k=\ jt=f+l

Figure 2-5. Programme d’extraction des données P2.

Il n’y a pas d’ambiguïté P2 entre j =3 et j =2, et entre 7 = 3 et 7 = 1. Dans 
d’autres cas, le mot peut être marqué selon l’un des trois cas suivants:

1) PF (longueur 0), NS (la longueur est ri) ou
2) PF (longueur 1), NS (longueur «-!), ou
3) PF (longueur 2), NS (longueur n-2).

Les formes qui présentent une ambiguïté P2 sont 2,739. Elles sont extraites 
automatiquement à partir du programme dans la figure 2-5. Ces formes se trouvent dans 
la sphère 2 de la figure 2-1 sous l’ambiguïté P2. La liste figure dans l’Annexe B-l. 
Nous avons extrait manuellement de cette liste les formes susceptibles d’être dans la
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sphère 4. l’Annexe B-2 montre la liste de ces formes. Elle sera gardée dans BDD de la 
figure 1-1 avec les marques correctes. La marque ‘S’ dans l’Annexe B-2 signifie que le 
nom se trouve dans les dictionnaires publiés [37].
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2.1.3. Suffixe

Le SF s’attache à la fin du nom. La forme combinée avec le nom est classée 
comme nom. Le problème de la répétition se pose comme pour le PF. Actuellement, 
468 entrées distinctes sont dans le dictionnaire SF. La figure 2-6 montre les exemples de 
SF dans les entrées. Par exemple, ■cfl'il-j]- (le quartier universitaire) est composé de 

(l’université) et de 7} (le quartier) et il est marqué comme NS-SF.

SF CODE Information Exemples
7} SF. ^7]-
7l SF. ^7}
7} SF. #7V
7} SF. o *87},
7} SF. HUM ¥•4171, ^-§-71
7f+ SF. ^^7l,rH^-7l
7f+ SF. -ëf-^7}, Jf^-71
7}+ SF. HUM ia 7}> °] 7}

Figure 2-6. Les exemples des entrées du SF

2.1.3.1. Ambiguïtés de répétition dans SF n (n >= 2)

PI = {«j (chez), «gj (camarade), ^ (place), ^(bureau), 
<^( membre), à.(parti), 3}-(parti)}

P2 = {vil (chez) » 'S]- (cher)}

52 ={#(■*)}
53 = (entre), (sauf)}
Tl = {£[Ai} (professeur), 0}/,}-(madame)}
T2 = {<y= (mademoiselle, #] (monsieur), -g- (garçon)} 
E = Vide

Figure 2-7. Le diagramme de transition pour le cas vocatif dans la structure SF+.

Nous avons établi deux règles de répétition dans la structure SFn. Certaines 
entrées dans le dictionnaire des SF sont très productives. Elles sont attachées de façon 
répétitive à la fin du NS. Dans ce cas, il n’est pas simple de représenter la structure SF 
avec les diagrammes de transition des figures 2-7 et 2-8. La figure 2-7 illustre l’exemple
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des formes du vocatif. Les éléments terminaux du diagramme sont des éléments 
vocatifs.

Certains SF représentent la position sociale. Pour exprimer les positions sociales 
variées des gens, plusieurs types des suffixes sont susceptibles d’être attachés à la fin 
du nom. Ils correspondraient à monsieur, docteur, président, membre, etc. en français.

La figure 2-8 est un diagramme de transition des suffixes de position pour le 
nom. Dans ce diagramme, S2(pluriel) est utilisé librement. Il se trouve en tête ou en fin 
des entrées PI ou P2.

A l’exception de ces deux cas, SF n’a pas de structure répétitive dans le mot. 
Nous pourrions établir le processus pour les deux cas avec des règles, car ils 
comprennent des formes très régulières. Les règles figurent dans le Module BDD 
filtrage de la figure 1-1. Dans le Lexique-Grammaire, on appelle cette opération 
régulière une grammaire locale[13] [18]. Sauf pour les deux cas que nous venons de* 9mentionner, nous pouvons redéfinir facilement la structure SF dans Tl comme SF' 
dans Tl’.

XI = {■&[- (domaine)} X2 = {¿[(département)} 
X3 = {xg (étudiant)} X4 = {-^(institut), ^-(président)}

S3-1/E

P3rf7E P 3-2/E

S3-1/E

Figure 2-8. Diagramme de transition pour position sociale.
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2.1.3.2. Ambiguïté PI

Il y a 253 entrées PI entre NS et SF comme le montre la liste 2-2. Le conflit 
entre NS et SF est résolu de la même manière que pour les ambiguï tés PI entre PF et 
NS. Les SF sont toujours employés immédiatement après un NS, les NS peuvent être 
employés sans SF. Cela permet de déterminer si une forme est SF ou NS en cas 
d’ambiguïté. Nous pouvons donc distinguer le SF de NS sans difficulté.

7} 7}^ ZV # # # 7J-
^ # ^1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 71 7J ^ ss-l ^ ^ U- y ^ rfl
N]7l ^ ^ UfE] ^7j-Ej tfl7] «j £. -S. Oj ^.7.}
l-n^l m] nj-nj-s nvnl-nvnj-rÿ-q.q nfl ^ 5.] ^ ^ ^5.) « - - ü]
tíj-71-7] tíj-9-q B}^7] H>7l «J- Q «V ^ ^ ^ «fl Hfl 7] ^ ^ ^ tíj ^
^ ^ « «el ^-71 4^01 ^ m W

^ ^ ¿ ^ ^ ^ ^ ^ 7] ¿1 7] ^ ôj-tíl ûj- ôF <g ofl ôfl ûf ôo> «g
^<a^c^^.&l-0-4-§-û-ê:€4]^:^ô1ô]7l<yôiûj7]- 7}^- 7}S$ # 7fl
^ Zj 71 ^ ^ 7à ^ 2}. - -4 -7> ^ - *l7fl ^7] 71^ 71 ^
7] ^ 71- 7fl 7j Tl ^ ^ 7l] 2: # ^ ^ # 7l7] %1 fF Bfl7l ^ £ 1- ^
^5ï}-^-3fl7| 2^21-5] SÆ(253)

Liste 2-2. Les entrées ambiguës PI entre NS et SF

2.1.3.3. Ambiguïté P2 avec NS.

Dans l’expression de la figure 2-4, une ambiguï té P2 entre NS et SF peut se 
produire. La procédure d’extraction de PI entre NS et SF est la même que pour le cas 
de P2 entre PF et NS. Les longueurs maximum du NS et du SF sont réciproquement 6 et 
3 syllabes. Les variables /, et, m sont utilisées dans l’expression à la place de j, et n pour 
le cas de PF.

Nous avons obtenu automatiquement 2,272 données P2 qui appartiennent à la 
sphère 2 sous la structure Tl’. La liste de ces données est dans l’Annexe C-l. A partir 
de cette liste, nous avons extrait les mots réels de la sphère 4. Les marques correctes des 
formes sont enregistrées dans BDD. La liste est dans l’Annexe C-2.

2.1.3.4. Ambiguïté PI avec PPN

Il existe 13 SF qui peuvent produire l’ambiguïté PI avec PPN comme dans la 
liste 2-3 Si le mot contient un des 13 SF, EPL l’analysera comme forme ambiguë. Nous 
avons appliqué la méthode précédente à cette forme. D’abord, nous avons obtenu 
automatiquement les formes combinées de NS avec les 13 SF. La liste de ces formes 
combinées se trouvent dans la sphère 2 et elles peuvent être marquées comme NS-SF 
ou NS-PPN. Le nombre minimum de formes atteint 173,303 (= 13,331 * 13) ( Nombre 
de (NS) * Nombre de (Ambiguïté PI entre SF et PPN)).
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Nous avons examiné cette liste et extrait manuellement les formes correctes, qui sont 
dans FAnnexe D. Les données seront sera enregistrées dans BDD. L’extrait est 
présenté dans la table 2-1.

yj-Jf ^-7]] ^ o| ^ 0|(13)

Liste 2-3. L’ambiguïté PI entre SF et PPN.

NS-SF forme Nombre NS-SF forme Nombre NS-SF forme Nombre
NS + 7>(SF) 597 NS + jî|-(SF) 352 NS + -nHSF) 366
NS + 7ll(SF) 13 NS + £(SF) 456 NS + 5L(SF) 94
NS + â(SF) 885 NS + ü KSF) 8 NS + y-KSF) 410
NS + Al(SF) 442 NS + ôKSF) 32
NS+ô)(SF) 16 NS + ôl(SF) 18

Table 2-1. L’information BDD pour les formes NS-SF.

Par exemple, les 597 formes pour “yf sont marquées comme NS-SF dans la 
table 2-1. Cela signifie que si on trouve un mot qui peut être marqué comme NS-SF et 
NS-PPN (i.e. il est ambigu), et s’il n’est pas dans BDD, il sera marqué comme NS-PPN. 
Le nombre de formes dans la table 2-1 est celui des formes de NS qui peuvent être 
combinées avec les formes SF.

22



2.1.4. Postposition du Nom

En français, l’unité minimale pour l’analyse lexicale est, en général, la phrase 
contenant les blancs. Le dictionnaire doit donc contenir de l’information au delà du 
niveau morphologique.

Le dictionnaire de PPN est la base de données pour les noms, il fournit les 
indications sur les variantes morphologiques. Il existe des marques de fonction 
grammaticale comme les cas : nominatif, accusatif, datif locatif etc. qui se combinent 
avec les noms sans blanc. Une séquence composée de deux éléments comme ‘ à Paris’ 
correspond à un élément ‘Paris-Locatif en coréen. PPN se situe après le nom. La figure
2-9 donne des exemples de la liste du dictionnaire PPN.

PPN CODE Information

7\ PPN \PN1 .nmtf .postp
PPN \PN1 .nmtf .postp
PPN \PN1 \PN2 .postp

V\7] PPN \PN1 \PN2 .nmtf .acc .postp
PPN \PN1 \PN2 .nmtf .acc .postp

Figure 2-9. Exemples de la liste PPN.
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2.1.4.1. Ambiguïté P3.

L’ambiguïté P3 comporte des formes très complexes. Les deux formules ci- 
dessous peuvent générer l’ambiguïté P3 entre NS, SF, et PPN. Nous avons déjà décrit 
P3 en détail. On a les deux possibilités ci-dessous pour P3:

1) x»zeNS et yeSF et xeNS et z^yePPN.
2) x«zgNS et yePPN et xeNS et z*y€SF.

Les 189 formes ont été extraites automatiquement au moyen des deux formules 
(Liste 2-4). Les 189 candidats de la liste peuvent produire l’ambiguïté P3. De cette 
liste, nous avons obtenu manuellement les trois formes de la liste 2-5.

'S’àfo
tíFãH

tí aUE-ôI

S«]-ol
^°1 -ëll^ôl-itl^-û

^41^1 (183)

Liste 2-4. Les candidats à l’ambiguïté P3 entre NS, SF et PPN.

tfl-f-ô]- : •cfl(PF)Âôl<NS),rfl^ûl-(Nom Propre)
^o\ ■ ^(NS) ôj-(SF)

: ^.(PF)^(NS)________________

Liste 2-5. La liste des ambiguïtés P3 avec les marques.
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2.2. Structure de type 2

La Forme Nominalisée est construite à partir du verbe ou de l’adjectif avec un 
suffixe de nominalisation(SFN). SFN est un cas spécial de PPP. FN est défini comme la 
classe T2 avec PPN. FN comporte le Verbe Nominalisé(VN), l’Adjectif Nominalisé 
(AN), et les Formes Spéciales.

Les FN fonctionnent comme le nom dans la phrase. Mais elles sont un peu 
différentes de la notion conventionnelle de nom. C’est-à-dire, FN peut représenter une 
séquence phrastique. Dans cette séquence, FN joue le rôle de l’infinitif en français ou 
celui du gérondif en anglais.

Par exemple, ‘^] 7| ’ (courir) fonctionne comme l’infinitif en position de sujet en 
français ou comme le gérondif en anglais dans la phrase ““j 7]7]- o) ef uj-’YCourir est 
difficile.) (Running is difficult). Dans une autre phrase, comme o) u}-”(
Courir est difficile.) (To run is difficult), ÍCourif) (To runt est une autre forme
de FN correspondant à l’infinitif en anglais.

Au niveau de la morphologie, il n’est pas important de distinguer la notion de 
FN de celle de NS. Dans l’interprétation syntaxique, la différence d’information est 
importante, parce que FN exige une structure de phrase différente de celle de NS.

T2 a une structure supplémentaire par rapport à Tl’. FN fonctionne comme un 
nom dans la phrase. L’analyse de la structure T2 est la même que celle de Tl ’ :

T2 = (PF?(FN I NS)+ SF? | Formes Spéciales) PPN?

FN est composé d’un radical et d’un SN. Par exemple, le FN “^) 7]” (courir) est 
analysé comme (cour) {radical) et “7]” (suffixe complémentaire). Dans la
structure T2, PPN peut être soudé à la fin de FN. “^) 7] 7]-” (courir est) est analysé 
comme la combinaison de FN “^) 7]” (courir) et de PPN “7]-” {nominatif).

La liste 2-6 donne des suffixes typiques pour FN[36]. “o]”, “7f|” et “o]|” qui 
s’utilisent dans des expressions figées. Les mots contenant ces suffixes sont considérés 
comme des noms et leur liste est déjà incluse dans NS. Dans le cas de ‘ 7] cette syllabe 
peut être soudée indépendante de la syllabe finale de radical à la fin du radical. Mais le 
choix des autres éléments de la liste comme ‘-§-’ (d’un suffixe complémentaire) et 
‘ n ‘(d’un suffixe complémentaire) dépend de la Syllabe Finale du Radical (SFR). Les 
formes fléchies des prédicats dépendent de SFR. Les formes fléchies des SFN 
dépendent aussi de SFR.

Ô1 7] 7U ôfl -g- n(6)

Liste 2-6. SFN pour FN.
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2.2.1. Verbes Nominalisés

Pour construire le lexique VN, on ajoute tout simplement SFN “yXXsuffixe 
complémentaire) à la fin du radical des verbes. La forme de base de l’exemple 1) est 
“fcÜ-rj-’Xrecevoir). Le radical “up” est la forme dont la dernière syllabe “tf” est 
supprimée. La forme nominalisée du verbe se fait en ajoutant le SFN “7]” après le 
radical “tü-”. Dans ce cas, SFR et le radical sont identiques. Nous obtenons la forme 
nominalisée 1). La même procédure fournit l’exemple 2).

1) >|}-7| (la reçue)
2) -s]-7] (faire)

TYPE CF dans 
SFR

Substitution Nombre Total Exemple

NVT1 Ôü 353 353
NVT2-1 n 7,857 7,860
NVT2-2 non exister 3 ZUT*
NVT3 tr r: + 44 79 tü-uH^)
NVT4 ^ "f- 35
NVT5-1 H n 259 267
NVT5-2 h + -ê-
NVT6 en 8
NVT7 u h +4- 68 84
NVT8 Ô̂5" 14 ^cKJr-S-)
NVT9 n 2+l(NVT8)
NVT10-1 A n 28 47 N-N-(^)
NVT10-2 OU y-ci-(M-g-)
NVT11 1 + s* U 19 ■jWi-g-)
NVT12-1 ■ë" n 73 73
NVT12-2

8,763

Table 2-2. Les Classes des VN.

Il existe d’autres formes de SFN, comme et “n”. En principe, la première 
forme se combine avec SFR qui se termine par une consonne, alors que la dernière se 
combine avec SFR à voyelle.

Examinons les exemples 3), 4) et 5). Ils ont la même consonne finale (CF) de 
SFR “-c”. Tous les verbes qui ont comme CF du SFR “n” sont classés NVT3 ou 
NVT4 dans la table 2-2. L’exemple 3) est classé comme NVT3, mais les deux autres 
verbes sont classés comme NVT4. Il n’y a pas de principe pour choisir les formes 
correctes. Parmi 79 verbes, 44 verbes entrent dans la classe NVT3 et le reste des verbes 
entrent dans NVT4.
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3) tíj-uf (recevoir) (V) : (la reçue) (FN)
4) -S-u]- (écouter) (V) : -E--§-(!’écoute) (FN)
5) 7l] rt-c)-(comprendre) (V) : Z7l|ô--§-(la compréhension) (FN).

L’irrégularité des formes nominalisées dépend de SFR. Autrement dit, si deux verbes 
différents ont la même SFR, ils auront la même forme nominalisée.

Nous avons établi linguistiquement la liste des VN dérivés du verbes. Ce sont les 
formes du présent, et leur classification est décrite dans la table 2-2.

En ce qui concerne la construction des VN, l’élément le plus important est le 
SFR. Le choix des PPP dépend de la SFR. NVT1 et NVT2(-1, -2) sont des classes 
typiques des suffixes nominalisateurs. Les verbes qui se combinent avec une forme de 
NVT1 comportent la CF dans SFR, à la différence des verbes de NVT2-1. NVT2-2 est 
une classe spéciale. Selon le système de code du coréen, appelé KSC5601-1992, il 
n’existe pas de forme nominalisée pour les trois verbes de NVT2-2 [3].

Les formes des VN de NVT5-1, NVTlO-1 et NVT12-1 sont obtenues 
respectivement de NVT5-2, NVT10-2 et NVT12-2. Bien qu’elles s’utilisent très 
rarement dans les phrases écrites, ces formes sont acceptables.

NVT2-2: i^t} sW)

7%^ 14^4 ^ ^

^1 ^ ^ ^ ^1 ^ ^ ^ n <H -t ^ U -i-*} ^ -t ^ ^ 4(35)
NVT6 : s]^-t4 ^-4V4 4V4 ^ 4V4 44- 4 44(8)
NVT8 : 7Vs.^4 4444^4 44 44 l-ôl-44 44 44 44
4444 4444 4 4 44(14)
NVT9 : â]-g-rf 4^-g4 444(2 + 1)
NVT11: e.^4 444 4°144 4444 4444 44 444
4 4 Bt4444] 44 4 414 4 4 44 4 4 44 44 4 44 ! 4 409)

Liste 2-7. Liste des verbes de la table 2-2.

La liste 2-7 donne les verbes des classes de la table 2-2. Les verbes à CF comme 
“n ” sont classés soit dans NVT3, soit dans NVT4. Les verbes qui entrent dans NVT4 
sont énumérés dans la liste 2-7. Remarquons que les verbes qui ne se trouvent pas dans 
NVT4 tout en comportant CF “t: ” sont classés dans NVT3.
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2.2.2. Adjectifs Nominalisés

Les procédures de construction des AN sont les mêmes que pour les VN. “7I” 
{suffixe complémentaire) peut être attaché à SFR de façon automatique, alors que 
et “n” se combinent différemment avec les adjectifs en fonction des formes de SFR. 
Les suffixes engendrent beaucoup de formes fléchies et ils dépendent des formes de 
SFR des adjectifs.

Les deux exemples ci-dessous sont classés comme NATIO et NAT11. Les 90 
adjectifs qui ont le CF “-g-” de SFR entrent normalement dans NATIO comme dans le 
cas 1). Mais 3 de ces 90 adjectifs entrent dans NATI 1. C’est le cas 2). Il n’existe pas de 
critère pour classer comme NATIO ou NATI 1.

1 ) ïg-cf (est j aune) (A) : ^ ff- (le j aune ) (FN)
2) (est bon) (A) : (la bonté) (FN).

Le dictionnaire de AN est construit linguistiquement. Les résultats sont décrits dans la 
table 2-3.

TYPE CF
dans
SFR

Substitution Nombre Total Exemple

NATI Ôa 276 276 nl-rHnV^)
NAT2-1 n 4,303 4,304 7müfW(7]m>)
NAT2-2 non exister 1 ôll5Lt4
NAT3-1 H n 40 40 7>^cK7>-^)
NAT3-2 H +4 40
NAT4 Sa 1
NAT5 tí û"S’ 391 +143 538
NAT6 tí +# 4 üll^(t>l#-5-)
NAT7 n 391+70
NAT8 ÔU 1 2 vmw-s-)
NAT9 1
NATIO •& n 87 90 iiM-Ünf-)
NATH Ä + .O.

0 ‘ u 3
5,250

Table 2-3. Les Classes des AN.

La liste des adjectifs classés dans la table 2-3 se trouve dans la liste 2-8. Les AN 
de NAT4 dans la table 2-3 sont les formes qui ont subis la liaison à partir des adjectifs 
de NAT3-2. Les 70 entrées dans NAT7 ont été sélectionnées parmi les 143 entrées de 
NAT5. II s’agit d’exemples typiques qui ne peuvent être sélectionnés que par le 
linguiste. NAT2-2 est un cas particulier. La forme de AN correspondante n’existe pas 
dans le système de code du coréen standard[32].
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Certains VN et AN s’utilisent très rarement mais on en trouve des formes dans 
les dialectes et dans la langue parlée.

NAT6 : w] ^4 ^u] ^4
NAT7*: 7]-14 7>4i-t4 7>41-4 ^-n]f-4 ^S-t4 ^AVf.4 ^o]f-4
Ü-4 ŸÆf-4 7i]44f-4 j2]f-4 -g-4 ^Hflf-4 ^^4 441-4 3i44 
^444 5î]44f-4 441-4 ii!4 144 4414 4*fll4 42:14 
£441441444414 4141444 £14 444 414 4^44 
4£44 4414 114 4444 4414 ££44 £«1114 4414 
41141141£141414 4414 414 ÔH4!4 414 44114 
•414 o °1)14 4414 414 4414 ô114 4414 40H14 4414 

12.1-4 1414 £4-14 4414 1414 4414 
47] 14 24-14(70)
NAT12: ^1#44#414(3)______________________________________

Liste 2-8. Liste des adjectifs de la table 2-3.
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2.2.3. Formes Spéciales

Les verbes que nous avons discutés dans les paragraphes 2.2.1 et 2.2.2 sont au 
présent. Nous discuterons ici les autres temps ou modalités.

Les trois formes de NPT1 dans la liste 2-6 représentent trois SFN du mode. La 
première “147]” exprime le mode interrogatif et le discours indirect. La forme 
nominalisée avec suffixe flexionnel implique le sens ‘demander si ...’. La deuxième 
“Lj-7]” est la forme transformée du prédicat de discours indirect. La dernière “7^7]” 
est le SFN prépositif. “7}-7}-7]” (d'aller ensemble) (VN), par exemple, il est composé 
de u7\" (le radical) et de (SFN).

NPT2, NPT3, NPT4, NPT5, NPT6 et NPT7 sont aussi complexes que NPT1. 
Les séries (autrement dit, les SFN dont la première syllabe est “3$”) dans NPT3 
dénotent la supposition comme modalité et aussi le futur. Les séries dans NPT4, 
‘7.]’ dans NPT5, ‘‘t-’ dans NPT6 et ‘_û_’ dans NPT7 expriment la politesse comme 
modalité. Toutes les formes de la liste 2-9 s’attachent après le SFR et les mots qui les 
contiennent seront marqués comme FN.

NPT1 : 147] 147] 7^7] (3)
NPT2 : ^1(1)
NPT3 : 3}7l ^71 %W7] 53-g-(4)
NPT4 : %%7] £^71 $3!t47] &7) £^7) £^7) ^^7}
£#$1^7] £&7] £%^7} $&t47] £&-§- «4(14)
NPT5: A]7l 7.1147] X|rf7l X\$l7) ¿\$t^7] 7)^7) 7.]^ 7.18$^

7.]^^)t47l 7]^^ 7.]$j7l 7.1 ôj 147] 7l^t47l 7l^^^7l
^l««3m7l 7l^^^t47] 7l5ä«2JF§- 7]^^7l 71^^1471 71^0^1471
^1^^4^]^4 7l7l-7](24)
NPT6 : ûB]-7l ô««7] ,,^^1471 ô««l47] ô«7l ô«x47l
-T-«^7l „^^331^71 ô«‘««t47l
^-«^4 0*m7T ô7ia^7l ^ 71^1471' 0 71314 lAlSâ«7l

X7l««4 T^1^71 X7i^t47l
47.i^^3j7i ^7i«5â3iuj=7r o^i&ss^7! ô^r5âsa«4 i^i^^7!
-T-7>l$i^147l ô7iâ«4 I^171 o^l^f o^^l
47147l ^ "H -r -T -r
NPT7 : 'r 0^7] ±%%7} 0.^31147] ,ÍL««t471 -^«71 ^-^7}
3.^7) 3.^^A7] ^«^7l ±««1471 ±«^1471

±«4 3.7)^7) 6 71311471 6.71311471 ^7l2)-g- ^7] ^^7]
^-7.1^^x47l ±71^^^. ô_7lôj7l ^7] ^147] ±7]6Jl47l

^1«««71 3.7.}SXSX7}
^7.1 .2*1« «4 —7] 7} 6.711471 ±711471

±41 ±7] 7|-7l (40) (Total 218)

Liste 2-9. Les formes particulières de SFN
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Pour dénoter le passé, six syllabes sont disponibles. II s’agit de g (NPT8), 
(NPT9), oj (NPT10) , ^ (NPT11)' % (NPI 12), et ^ (NPT13) dans la liste 2-10. Ces 
suffixes sont attachés après SFR.

Les verbes et les adjectifs peuvent être classés en fonction de la forme de leur 
SFR. Pour construire les Formes Spéciales de FN, nous devons savoir quel SFR se 
combine avec quel SFN. Nous devons donc avoir l’information sur la connexion entre 
SFR et le prédicat. Dans ce but, nous en avons fait une liste des SFR dans la figure 2-10. 
Dans cette figure, SFN est inclue dans PPP.

NPT8 : s31m=7] ¿my-?} «m
äsasjtM 58<a<47i ssáEW «ass-ê- a-ê-o«)

NPT9 : OJ-3Ü7] ?J:?}!>471 îl:Jâcf7] JM ÿ:^7] ^«3!7]
»sasätM asi7i a-ê-ci«)

NPTIO: SÍ3Í71 S13!M=7l üm?] »34 Si7l <&^7\ Îicf7l SlSâiS7l
9i$x^y) ^^3¡q-7] asia-ê- säsi^i säsa^i säsj47i sisi-g- s«16)
NPTll: S47| 347] 33347] 33347]
334 3344 3347] 33-S- 34(12)
NPT12: 3.3)7] 3347] 3-3471 33-b- »7] 344 344 3334
33344 33344 3334 334 3344 3344 334 34(1«) 
NPT13: 3JJ7] 3344 3344 334 «4 344 344 3334
33344 33344 3334334 3344 3344 334340«)

Liste 2-10. Les formes du passé pour SFN.

Classe 4 SFR Type PPP
trn SU 1-5 6

SU2-1
SU3-1 2 4 5 7 8 9 10 12 13 14 15 17 21 23 24
SU4-1
PV1-1 3
PV4-1

rrî= SU2-2 3 4 5
PV4-1

Figure 2-10. Exemple d’un verbe du dictionnaire SFR.

La figure 2-10 est un exemple de (e.g. (écouter)). Le dictionnaire
comporte l’information sur la connexion entre le verbe et le PPP. Le verbe a deux 
formes de SFR et Dans le cas de ‘-s.’, il a l’information incluant SU3-1, 2, 4, 
... dans la zone Type PPP. Cela signifie que les données de SU3-1, 2, 4,... peuvent être 
soudées après SFR
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Un autre exemple, celui de ‘^7], a l’information SU3-4 dans la zone Type PPP de la 
figure 2-11. Par conséquent, SFR “a|” peut être combinée avec le suffixe Le
résultat “•#33 7]” est marqué comme FN.

Il existe une autre structure qui correspond à {'infinitif en français. C’est celle de 
la forme modifieur-'7ff' (suffixe complémentaire) en coréen. Elle comporte plusieurs 
formes fléchies selon le temps. Nous appelons ce type de modifieur PPP modificatif. 
PPP modifieur est un sous-ensemble de PPP.

SFN entré PDDJ de V/A
SFN V et A

35^71 SFN V et A
3^71 SFN VetA
33^- SFN V et A
7l SFN VetA
147] SFN VetA
Ml SFN V
rf7l SFN VetA
Ü^7] SFN VetA

SFN VetA

PPN Type Type PPP
PPN SU3-4-NM
PPN -PN1 SU3-4-ID
PPN -PN1 SU3-4-ID
PPN SU3-4-NM
PPN SU3-7-NM
PPN -PN1 SU3-9-ID
PPN SU3-13-CJ-OV
PPN -PN1 SU3-14-ID
PPN PP7-2-NM
PPN -PN1 PP7-2-ID

Figure 2-11. L’exemple des SFN.

1 PDD : parties du discours
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2.2.4. Procédures de traitement des ambiguïtés

2.2.4.1. Ambiguïté PI

Nous avons déjà discuté la différence entre NS et FN. L’ambiguï té PI n’est pas 
importante au niveau morphologique. La différence d’information a lieu aux niveaux 
syntaxique ou pragmatique. Dans la liste 2-11 les formes d’ambiguïté PI sont 
énumérées, en vue de l’analyse syntaxique ultérieure.

tRêt Thg- 4V7] # #7l 7ti7l 3 JL7] 3L% 3-^ ^
^ 7]1- 7]-êr7] 711 1 ^ MR] iif -

^■§■^■«^7] #7] 1-1 ^l-^^7l 1-71 1-1 nVull7l 1
Pill 11 SR Ä 1-7-1-g- nlXLl 11- 11 H 171-1- Hfl7l 111 1-1
l-Ull- 41 41- 41 7f7l 11 m 1 1 ^ 11 Hl- 171 7^
ill $ ^1 él 11 11 11 1^- 11 â1-1^ 1# 11-1^1
1111- 11^ 1H1 ^11 11 11 <§ 4^- 471 4 1- ôRl ôlf- ôll- Ôl
71-1 1*1 11 1 11 1 ^ 1 ^1 #1 111- 11 11- Il 11
11 1 H 1 41 1- 11 1 1 H1 -g- 11 1 7l 331! 1 111(143)

Liste 2-11. Les ambiguïtés PI entre NS et FN.

11 U- Ci- Ht 7.1 CH Çà 7t 
•n u u ri u a tí %!--§ tK15)

Liste 2-12. Les ambiguïtés P2 entre PF et FN.

11! 111 ! 11 11 11 Hl 1 HVl 11 1 -r-1 1 11 1111 
1 1 1 11 11 1 il !î 111 il 11 ! 1(35)_________________

Liste 2-13. Les ambiguïtés PI entre SF et FN.

Les listes 2-12 et 2-13 figurent dans la liste des ambiguïtés PI. SF et PF sont 
utilisés facultativement, mais FN est obligatoire dans la structure T2. Nous pouvons 
utiliser cette information pour lever l’ambiguïté.
Nous avons choisi en priorité le FN dans le cas d’ambiguïté PI avec SF et PF.

2.2.4.2. Ambiguïté P2

FN peut provoquer l’ambiguïté P2 entre PF, SF, et PPN. La liste 2-14 est la liste 
des candidats localisés dans la sphère 2 ayant l’ambiguï té P2 entre PF et FN. Nous 
n’avons pas découvert les données susceptibles d’appartenir à la sphère 4 sous T2. 
Autrement dit, il n’y a pas d’ambiguï té P2 dans FN. Les variables x, y, et z dans la liste 
sont expliquées dans la formule P2.
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7ôVU-(xy) ^o}7] 7] 7}7) yj Cff- ^}7] ^
tLTLïg 4H^7l 4^&l7l 4^4^1-71
4V,d-41'%V ^ ^ Û1 7l 4 ^ ^ 7-] &l 7] 4 7-] ^ ^ #4] -&1-71 ^ -&V
ô}^7}7] ô]-^41 ôl-f.71 ô]"s ôl'7|-7] ô]-S.ô].^- ôj-S.^ ôj-S.
51^71 (Z) (33)

Â-g-ixy) ^^^«1-71 ^^7l tl-71 4> (z) (5)
<H ^(xy) 4 ^-4^1-71 4t^H-7^7] *1-7] th (z) (5)
41^(xy) 7] ^Bfl7l7l ¥^7] Jr57l r]^7l #7]

#7] 7] ^7nl ^ ^7] ££ ^l7l M ̂ ^71 ¿^7] ±1|-
ir^irî^ 4"nv ^7)5-] 7] 4 t) 4 43^1-71

^^€4- 4 444^1-71 4444- 44 4 42fl47l 4414 44 
444 ^5 7] ^^-81-71 ^ = -H^*>7l

(z) (44)

Liste 2-14. Les candidats à l’ambiguïté P2 dans FN.
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2.3. Structure de type 3

Le type 3 concerne le prédicat à PPP dans l’interprétation traditionnelle de la 
phrase, la prédicat joue le rôle principal dans la structure de la phrase. Les entrées 
prédicatives relatifs aux éléments lexicaux de PPP peuvent être attachées à [10] [28]. 
En français, il y a trois types des séquences prédicatives. PPP est attaché seulement au 
verbe (la deuxième colonne la table 2-4 est le cas du verbe ordinaire, la troisième 
colonne horizontale est pour la copule, et la quatrième est lexicalement vide mais il est 
grammaticalement le verbe) [28].

En coréen, nous avons observé trois types de séquences prédicatives. PPP n’est 
pas seulement attaché aux verbes mais aussi aux adjectifs et aux unités grammaticales 
liées (GL) aux noms.

PDD Type français Coréen Ex. en français Ex. Coréen
verbes N V-PPP N V-PPP Jean dort
adjectif N Etre-PPPAdj N A-PPP Jean est grand
nom
prédicati
f

N V-PPP
Npréd

N N-GL- 
PPP

Jean fait une plaisanterie 
(= Jean plaisante)

iË-ér

Table 2-4. L’exemple des types des mots prédicatifs.

A partir de ces trois types, nous avons défini la structure T3. Les mots qui contiennent 
un prédicat et un SF sont classés comme T3.

T3 = (PF?(NS I FN)+SFV (Vroot I Aroot )
(Postposition verbale | Postposition adjectivale)

(ND I PF? FN+SF?) * (Vroot ¡ Aroot) PPP 
(ND I PF? FN+SF?) * FFP

T3 est constitué de trois parties. La première concerne le nom prédicatif. Le nom 
prédicatif est le nom qui autorise l’attachement du verbe. Il y a d’autres formes à la 
place des noms de la première partie, comme avec les quatre types suivants :

1) (être mou) est formé de l’adverbe “-H-ig” (mou) et du prédicat
(dans ce cas, l’adjectif) “-sj-rf’Xfaire). Pour “-ëj-rf”, nous avons observé que les 
adverbes qui peuvent être combinés avec afin de former un adjectif
n’acceptent pas le suffixe verbal “-ëj-r]-” Par contre, ces adverbes peuvent être 
combinés avec le suffixe verbal “7j5.]r}-”. Ainsi une verbe comme 
“'¡l’â 7'] S-l Peut être produit. Ce mécanisme est observé très fréquemment. 
Cependant, même si la procédure est très productive, elle n’est pas applicable à 
tous les adverbes qui entrent dans l’une de ces relations dérivationnelles.
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2) Certains prédicats peuvent être attachés à la tête de l’autre prédicat. Par
exemple, “-|rj7 ntc}-” (manger en s’amusant) est composé des deux verbes 
“¿¡■JL” (s’amuser) et (manger).

3) Les deux autres formes complexes du prédicat telles que préfixe-prédicat et
prédicate-suffixe peuvent être considérées. Pour la composition de préfixe- 
prédicat, par exemple est composé du préfixe (obliquement) et
du verbe “-§-5.]rf” (lier).

4) La forme prédicat-suffixe est dérivée du verbe simple par l’ajout des affixes. Le 
suffixe peut être un morphème grammatical qui transforme le verbe transitif au 
passif, ou le verbe intransitif à la forme causative, cf” (être enfoncé) est 
un exemple du premier cas. La forme ‘enfoncer-suffixe.pass’ transforme en ‘être 
enfoncé’. “-§g-7]uf” représente l’exemple du second cas. La forme ‘être affamé- 
suffixe.caus’ se transforme en ‘affamer’.

Nous avons enregistré les quatre types complexes, ci-dessus, dans notre lexique 
avec la marque VC (Verbe Complexe).

La deuxième partie concerne la radical des prédicats. Cette partie ne connaî t pas 
de variations. Pour ajouter la partie finale de T3 à la deuxième partie, il nous faudra 
définir un nouveau concept appelé SFR. C’est la dernière syllabe du radical. Pour 
attacher la dernière partie à la fin du radical, il est nécessaire de connaî tre l’information 
sur le type de SFR. La forme PPP de la dernière partie dépend de SFR. SFR joue le rôle 
du connecteur de l’interface entre le radical (deuxième partie) et le PPP (dernière partie) 
dans T3.

SFR permet de classer 8,763 verbes en plusieurs sous-classes. Si deux radicaux 
possèdent le même caractère final, elles ont généralement le même type de SFR.

La dernière partie est sur PPP. PPP ne peut exister seul. Il a toujours besoin du 
verbe ou de l’adjectif. Les verbes et les adjectifs utilisent environ 6,000 formes de PPP 
dans les mots réels [26]. Nous donnerons l’information exacte sur la connexion entre la 
partie du prédicat et celle de PPP.

36



2.3.1. Noms Prédicatifs

Le nom prédicatif est un nom qui peut s’attacher du prédicat. Par exemple, 
“ (étudier) est composé du nom (N) “-g--“-” (étude) et du verbe (V) “-ë-j-u}-”
(faire). Ce mot peut être transformé en deux formes disjointes N-PPN et V, comme 

N'N’” (N-PPN V). Ces deux unités disjointes sont des éléments syntaxiques, 
car on peut insérer d’autres éléments grammaticaux entre elles. C’est pourquoi nous ne 
considérons pas cette forme comme un verbe simple. Par contre, nous n’avons pas 
observé deux unités disjointes du point de vue syntaxique, quant il s’agit d’une forme 
basée sur l’adjectif [28] [29].

Voici un exemple de phrase à un verbe support ‘-^-tf}-’ (judo) [donner] :

(1) ü]4.- ôjôHlTfl 51^-lr
Minu-PPN Ina-PPN aide-PPN donner-PPP 
(Minu a donné de l’aide à Ina)

Cette phrase correspond à la construction à verbe distributionnel (dobdà) [aider],
lexicalement relié au substantif ‘(doum) [aide] :

(2) = *]<«
Minu-PPN Ina-PPN aider-PPP 
(Minu a aidé Ina)

On peut décrire cette relation comme suit [14] [31] :

(3 a) NO NI Npréd Vsup
(3b) = NO NI V

La relation (3) s’observe quand il existe un verbe morphologiquement relié au substantif 
prédicatif. Cependant, avec le verbe ‘•è■|-u]-, (badd) [faire], on a systématiquement ce 
type de paires de phrases. Ainsi, la phrase suivante [18] :

(4) ü]4-7|- tFN
Minu-PPN promenade-PPN faire-PPP 
(Minu fait une promenade)

est en relation transformationnelle avec :

(5) = n] 4_7j.
Minu-PPN se promener-PPP 
(Minu se promène)

Or, la relation entre la phrase à support hada et celle à verbe distributionnel 
correspondant est particulière du point de vue morphologique : l’une contient une 
séquence Nom-PPN hada, et l’autre 'Nom-hada. Autrement dit, le changement de forme
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entre ces deux types de prédicats est minimal, il se limite à la présence d’une 
postposition de l’accusatif. Par ailleurs, cette transformation est permise, a priori, dans 
toutes les phrases à support hada, sans exception

Dans des dictionnaires actuels, les formes Nom-Zzaifa dont les substantifs (Nom) 
sont considérés comme prédicatifs sont intégrées sous une entrée de verbe dérivé. Par 
conséquent, on compte d’une part ces substantifs dans le lexique des substantifs, et 
d’autre part les verbes basés sur ces substantifs (Nom-hada) dans le lexique des verbes. 
Cette situation est certainement gênante quand les noms de ce type sont nombreux et 
surtout quand leur liste n’a pas été établie par un procédé systématique. On risquerait 
de dédoubler le lexique partiellement avec les noms associables à hada.

Figure 2-12. Position des Noms Prédicatifs

Il y a des noms qui ne fonctionnent pas comme nom prédicatif. Mais s’ils sont 
accompagnés d’un suffixe (acte) ou “Sj-” (devenir), les formes N-SF-Prédicat 
deviennent acceptables, comme ci-dessous :

(1) 7|-^|-2j-'s-|-u)- (ciseaux- acte -faire) (N-SF- Prédicat)
(2) /)] Tlj-sJ-'-s-j-tf (monde-devenir -faire) (N-SF- Prédicat).

Nous possédons le dictionnaire des noms prédicatifs qui peuvent être 
accompagnés du verbe (faire) ou ‘¿jcf’ (devenir), mais, il n’existe ni
dictionnaire de tous les noms prédicatifs ni liste complète des prédicats qui peuvent être 
attachés aux noms prédicatifs.

t) B) tf Z7] *] t} q-t} efl tf #ür|-i4 £] tf ig cf n] *1 «Vcf .a B-] cf A] 7] cf ôj cf 
^cf a]cf 3lcf À]cf sil-f-cf-gfcf_______________

Liste 2-15. Liste des verbes utilisés fréquemment avec les noms prédicatifs.

7fA]cfjfcf ofciq-^Ef

Liste 2-16. Liste des adjectifs utilisés fréquemment avec les noms prédicatifs.
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Comme le dictionnaire complet des noms prédicatifs n’existe pas, nous utilisons 
la règle T3. Les listes 2-15 et 2-16 contiennent des prédicats très productifs, qui, entre 
autres, se combinent avec le nom prédicatif 'Hom-hada sous T3. Mais on n’a pas 
observé de restrictions sur les prédicats.

Dans le cas de l’adjectif, les noms prédicatifs sont ajoutés avec des restrictions à 
la tête de “'ë'j-uf” (faire). Même si la liste est longue, nous l’avons construite par un 
recensement linguistique des données [26]. En effet, l’information est décrite dans le 
dictionnaire des adjectifs. Celui-ci possède 3,231 entrées dont la forme est composée 
d’un Nom Prédicatif et de “-sj-rf”.
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2.3.2. Verbes

Notre système comporte une liste de 8,763 verbes simples ou complexes. 
Comme nous l’avons déjà remarqué, les verbes complexes peuvent avoir quatre types 
de marque, comme par exemple VC dans le dictionnaire des verbes.

Il existe 80 verbes simples qui sont formés d’éléments non-autonomes et du 
suffixe “-érj-cj-”, comme “Uj-s-j-u}-”. Tous ces éléments non-autonomes sont sino-coréens 
à l’origine.

VERBE PDD
VS
VS

71-^7] 5-1 rf VS
VS
VC
VC

l47]-Hïj-7.] uf VC

Information 
/INT /JMA 
/TRA
/INT /ADVKM
/TRA /INT /RKM
/INT /PS
/TRA /CS
/INT /JM

Figure 2-13. Extrait de la liste des verbes simples.

Dans la figure 2-13 sont donnés quelque exemples de la liste des verbes. Pour 
établir l’information de la connexion avec PPP, nous classerons les verbes en plusieurs 
groupes au paragraphe 2.3.4.
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2.3.3. Adjectifs

La catégorie Adjectif représente les formes prédicatives qui se conjuguent au 
moyen de certains suffixes grammaticaux, de façon analogue au verbe. Dans notre 
système, il y a 5,250 adjectifs et ils sont classés en fonction de plusieurs formes finales. 
Par exemple, la classe CM du dictionnaire indique l’adjectif avec le suffixe “o|uj-” 
(être). Les adjectifs entrant dans cette classe connaissent 800 formes flexionnelles 
environ. Les formes conjuguées permettent nécessairement de reconnaî tre les entrées 
lexicales. La figure suivante est un extrait de la liste des adjectifs [23].

Adjectif PDD Information
ADJ /CM
ADJ /RM

7p2-r]7mtq- ADJ /RM
ADJ /HM
ADJ /HM

Figure 2-14. Exemples d’adjectifs.

Pour établir l’information de la connexion avec PPP, nous allons classer les adjectifs en 
plusieurs groupes dans ce qui suit.
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2.3.4. Syllabe Finale du Radical

Quel prédicat peut être combiné avec quelle série flexionnelle ? Supposons que 
les combinaisons soient sans restriction. Le nombre N de combinaisons possibles 
(Prédicat + PPP) sera le suivant:

N = Nombre des verbes * Nombre de Postposition verbale
+ Nombre des adjectifs * Nombre de Postposition adjectivale 

= 8,763 * 20,853 + 5,250 * 18,893 = 281,923,089.

Dans le cas normal, un prédicat peut être combiné avec environ 6,000 PPP [26]. Le 
nombre estimé des formes combinées est le suivant:

Le nombre estimé
= Nombre des verbes * 6,000 + Nombre des adjectifs * 6,000 
- 8,763 * 6,000 + 5,250 * 6,000 = 84,078,000.

Pour extraire de manière exacte environ 84,078,000 formes de la combinatoire 
entre les prédicats et PPP, nous devons examiner 281,923,089 données. Le nombre est 
trop énorme pour une recherche manuelle.

Il est indispensable d’appliquer une méthode semi-automatique pour 
sélectionner les formes correctes FFP. Après avoir classé les prédicats et les PPP, nous 
fournirons l’information de connexion entre le groupe des prédicats et celui des PPP. La 
classification des SF sera discutée dans le paragraphe suivant.

Pour classer les prédicats, le concept de SFR est indispensable. Postposition 
verbale (PPV) et Postposition adjectivale (PPA) s’attachent après la radical du verbe ou 
de l’adjectif. Si deux prédicats comportent la même SFR avec le même sens, ils auront 
le même PPP. Par exemple, avec les deux verbes “uj-jj-r}-” (sortir) et 
(emporter). Les radicaux de ces verbes sont “L)-7j-” et ‘ ont même SFR

Ils ont également les mêmes formes fléchies, comme dans la figure 2-15.

Figure 2-15. L’exemple pour les deux verbes ayant la même SFR.

SFR précède PPP, parce que SFR fait partie du prédicat, et le prédicat précède 
PPP dans la structure T3. Il se réfère toujours à la forme de PPP. Dans certains cas, une 
compression entre SFR et la première syllabe du PPP peut avoir lieu, et dans d’autre 
cas, la dernière consonne du SFR peut être supprimée ou changée.
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Les figures 2-16-1 et 2-16-2 donnent des exemples de formes fléchies. La différence 
entre ce deux figures porte sur un problème de code du coréen. Actuellement on utilise 
plusieurs systèmes de code [3] [32], Cela provoque des représentations différentes et 
des analyses différentes pour les formes de SFR.

Nous avons décidé d’utiliser le système de code à 2 octets (appelé KSC5601 
WANSUNG Code) comme code standard du coréen pour représenter les syllabes [33]. 
Le concept est hérité du système UniCode. Il est difficile de représenter l’unité 
phonémique en coréen avec ce dernier car le système est basé sur la syllabe.

La figure 2-16-1 comporte les valeurs de phonème “i_”, “h”, et Le 
premier noeud “7]-” et les phonèmes dans la figure 2-16-1 ne peuvent pas se combiner 
naturellement, parce que le code standard n’a pas de règle pour la combinaison entre 
une syllabe et un phonème. Selon les règles d’écriture du coréen, la syllabe “7]-” et le 
phonème doivent produire la syllabe “^V”. C'est impossible dans le code standard 
du coréen sans programme particulier de composition. Dans d’autres systèmes de code 
du coréen, ces formes se combinent sans difficulté. C’est-à-dire que la syllabe 
contient l’information sur la syllabe “7]-” et sur le phonème “x_” dans le système du 
code.

La présentation de code WANSUNG de la figure 2-16-1 est décrit dans la figure
2-16-2. Même si la forme est différente de celle de la figure 2-16-1, le contenu est 
identique. On peut reconstituer les formes de la figure 2-16-2 au moyen de celles la 
figure 2-16-1. Par exemple, le premier noeud “7]-” et l’élément phonémique “t_” du 
noeud “t_ 7]” de la figure 2-16-1 sont combinés linguistiquement, et le résultat est 
inscrit dans le nouveau noeud de la figure 2-16-2. Nous avons appliqué le même 
principe à tous les éléments phonémiques dans la figure 2-16-1 et nous avons obtenu la 
figure 2-16-2. Dans la figure 2-16-1, il n’y a qu’un seul noeud de SFR “7]-”, mais dans 
l’autre, il y a les noeuds de SFR “zF’et

Figure 2-16-1. Une SFR et PPPs avec l’information phonémique.

Par conséquent, dans la figure 2-16-1, il y a un noeud SFR “7]-”, mais dans la 
figure 2-16-2, il y a trois noeuds SFR. Si on ne tient pas compte de la notation et du 
système de code, il n’y a pas de différence entre les figures 2-16-1 et 2-16-2.
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Il n’y a pas de principe général de variation des SFR. Dans certains cas, la compression 
entre SFR et la première syllabe de la SF se produit mais dans d’autres elle n’a pas lieu. 
Nous devons donc vérifier toutes les variations.

Figure 2-16-2. Trois SFRs et PPPs avec l’information syllabique.

Nous avons énumérés 333 types de SFR pour les verbes et 151 types de SFR 
pour les adjectifs. Les listes 2-17 et 2-18 donnent les SFR respectivement compatibles 
avec les verbes et avec les adjectifs. Nous remarquons que le SFR “h_” que l'on trouve 
dans les verbes et dans les adjectifs a des variations particulières. Dans ce cas, le 
nombre des SFR est 2. Le détail est décrit dans les classes de SFR. Supposons que deux 
formes différentes de SFR aient le même PPP. Les deux SFR entrent dans la même 
classe de SFR.
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Liste 2-17. Liste des SFR apparaissant dans les verbes.

2 # 3 3 3 2 3 3 # ^31 Æ ^ iî ?l 2 a 3 <a # q.

33^ a IM M 4V ^ ^ ^ ^1 ^ ^ ^ 4 *11 $ ái ^ ^ ^ ^ ^
$ ^ £ °1 ^ & 4V & # *11 3 ^ ^ ^ ^ *1- # # *1- & #

Liste 2-18. Liste des SFR apparaissant dans les adjectifs.
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Avec cette méthode, nous avons classé des SFR dans la liste en petits groupes 
avec l’information de PPP. Pour le cas du verbe, les SFR et l’information sur leur PPP 
sont décrites dans l’Annexe E, l’adjectif, dans l’Annexe F. Un extrait de la liste avec 
l’information sur PPP ont été donné dans le paragraphe 2.2.
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2.3.5. Postpositions Prédicatives

L’information sur les formes fléchies des noms et les PPP des prédicats doit 
être indiquée dans le dictionnaire, car le dictionnaire contenant seulement les entrées 
canoniques ne permettrait pas de reconnaître les formes conjuguées telles que ‘goes’, 
‘went’ et ‘gone’ pour le verbe ‘go’ en anglais.

Dans le cas du français, des informations plus complexes sont exigées. Un nom 
masculin peut avoir les formes de féminin, masculin pluriel, et féminin pluriel, comme 
chanteur (singenm.sing), chanteuse (singenflsing), chanteurs (singer:m:pl), et 
chanteuses (singer:f:pl). Un adjectif peut aussi avoir plusieurs formes fléchies. Un verbe 
apparaî t rarement sous sa forme canonique. Il est plus souvent conjugué, par exemple, 
vais, vas, va, allons, allez, vont, allais et allait pour le verbe ‘aller’. Le dictionnaire doit 
donc fournir l’information sur toutes les formes conjuguées.

Examinons maintenant le cas du coréen. Il n’existe ni de genre pour le nom ni de 
forme conjuguée pour le verbe. Par contre, il existe des marques de fonction 
grammaticale, comme les marques de temps, de modalité, à’aspect, de politesse et de 
mode de la phrase. L’ordre et les contraintes de combinaison sont extrêmement 
complexes. Les adjectifs en coréen doivent être suivis de PPP. Les suffixes indiquent 
également les fonctions grammaticales des adjectifs, alors qu’en français et en anglais, 
c’est une copule, comme 'être' ou ‘be’ ou des verbes équivalents, qui prennent les 
marqueurs indiquant les fonctions grammaticales des mots adjectivaux.

Il était évident qu’un analyseur morphologique du coréen ne peut reconnaître les 
formes fléchies des noms, des verbes et des adjectifs sans l’information associée. Par 
exemple, “jfr'c)-” (FFP) (est allé) est la forme du passé de “7}^” (aller). L’entrée est 
composée du radical et des suffixes grammaticaux. Donc, il faut avoir le dictionnaire 
qui donne l’information sur les formes fléchies.

nom
prédicatî

Troisième PartieDeuxième PartiePremière Partie

Figure 2-17. Forme de la structure T3.

FFP inclut toutes les formes combinées du radical avec PPP dans la figure 2-17. 
SFR occupe la fin de la deuxième partie. Pour construire FFP, nous construirons 
l’information de la connexion entre SFR et PPP, puisque la troisième partie dépend du 
SFR.
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Nous avons classé les entrées PPP à l’aide de l’information de connexion avec 
le SFR dans la table 2-5.

Par exemple, les données dans la troisième colonne horizontale dans la table 2-5 sont 
classées comme type SU3-1. Toutes les entrées entre l’entrée (dans la colonne
‘de’) et l’entrée (dans la colonne ‘à’) dans le dictionnaire de PPP selon
l’ordre lexical sont classées comme types SU3-1. Pour comprendre les types des classes, 
examinons l’extrait de la liste des PPP de la figure 2-16.

de à Type de à Type
l 7l- SU1-1 s^lMlH SU1-2

SU 1-3 « tí 7»lt4 SU 1-4
xl \1 r- SU3-1 TllH^l-H SU3-2

SU3-3 «TH- SU3-4
21 SU3-5 SU3-6
7] un SU3-7 M- SU3-8 PA1-1 

SU 1-5
SU3-8 141414 PA1-1 SU1-5
SU3-8 SU1-6
SU3-9 SU3-10

u= SU3-11 mi HS]-2I SU3-12
PV1-2 /* V 
*/

T_ _ ^1^>
H.

PA1-3 SU3-13 
/* y */

Il O) 77}- SU 1-6 SU3-14
SU3-15 r^-

s
SU3-16

SU3-17 ^^1 SU3-17
rrs PA 1-4 SU3-18
3J- PA1-5 fb^-ol SU 1-7
BJ-e SU 1-8 s] SlH7]-H PA7-1 SU 1-9 

/* y */
PA7-2 &1H SU 1-9
SU1-10 ^l-ôls}-H. PA1-6

HS. SU1-11 ^•21 SU3-19 /*V*/
M PA1-7 711 SU3-20
M SU1-12 H SU3-21
T' 7-| SU1-13 ¿L SU1-14

SU4-1 SU2-1
SU4-1 7-17-114 7-1 7] H SU1-15
SU1-16 AlS «IH SU1-17

SU1-18 PA3-1
ô]:ü]-ô| PA1-8 PA4-1

PA5-1 _ô_ SU1-19
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SU3-22 51- PA8-1
È. PA1-9 ■fol PA6-1
Ô £*] 21*1-5. PA6-2 TT -§-^£115 PA6-3

vr'Ml PA6-4 ■a-*14 PA6-5
PA6-6 Ô ô] SU2-2

Û 2*1-5 SU2-3 OS #^]t:il5 SU2-4
SU2-5 Ol SU 1-20

A SU3-23 s ^t1l5 SU3-24
QU SU3-25 /* V 

*/
*1 *liL SU3-26

Table 2-5. Classification des PPP.

Entrée PDD derivé de V/A Type PPP
7-] Lf- PPP VetA SU3 .Conj

PPP V SU3 .TmDec
^o^S. PPP VetA PV1 .Conj

PPP VetA SUl .Tmlnt

Figure 2-18. Extrait de la liste des PPP.

Les significations de ‘SUl’ et ‘Tmlnt’ de la dernière entrée “/.](>)^_?” dans la 
figure 2-18 sont les suivantes [30]:

1) L’entrée peut être combinée avec les prédicats qui finissent par une 
voyelle iclaire’.

2) L’entrée peut être combinée avec les prédicats qui se terminent par une 
voyelle 1 obscure'.

3) L’entrée peut être combinée avec les prédicats qui se terminent par une 
voyelle 'obscure' et par une consonne.

4) L’entrée peut être combinée avec les prédicats qui finissent par “ y LJ-”.
5) L’entrée est le suffixe terminal au mode interrogatif.

FFP est construit facilement avec le dictionnaire PPP et l’information SFR 
(l’extrait de la liste est donné dans la figure 2-10), parce que PPP et SFR contiennent la 
même colonne verticale “ Type PPP” qui connecte les deux.
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3. Organisation du dictionnaire

Dans ce chapitre, nous discuterons des techniques de consultation du 
dictionnaire. Une méthode est celle de l’Automate Fini (AF) [9] [34] [38] qui est la 
technique appliquée au DELAS et au DEL AF du LADL [4] [5] [6] [7] [11], et à 
Lexique-Compiler de XEROX [16]. L’autre technique est celle qui sera développée 
dans notre étude. Dans l’état actuel de cette technique, l’utilisation d'automates présente 
beaucoup d’avantages, alors que l’autre technique que nous appellerons la Consultation 
Basée sur la Position (CBP) est très compétitive. La méthode CBP a été programmée 
sur une machine HP.

Le technique d’automates ressemble beaucoup à celle des Trie structures [1] [2] 
[20]. La complexité du temps des deux systèmes est du même ordre. La vitesse de 
consultation dans les deux structures dépend uniquement de la longueur de la séquence, 
pas du volume du dictionnaire. L’automate a l’avantage d’occuper moins de place en 
mémoire que dans la méthode Trie structure [12] [13].

Le Trie représente les entrées du dictionnaire ‘ah’, ‘abc’, ‘ade’, et ‘afg’ comme dans la 
figure 3-1-1. Dans ce cas, l’automate fini représente les entrées comme dans la figure
3-1-2. Il y a aussi un autre exemple pour le cas des séquences ‘abc’ et ‘efc’. Le Trie 
structure est décrit dans la figure 3-2-1, mais l’automate est représenté dans la figure 3- 
2-2. La différence est nette. Le Trie a besoin d’un plus grand nombre de noeuds que 
l’automate fini.

noeud non-terminal 

noeud terminal

Figure 3-1-1. Diagramme de transition dans Trie structure.

c

Figure 3-1-2. Diagramme de transition dans Automate Fini.
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0—0^0

Figure 3-2-1. Représentation par Trie structure pour les séquences ‘abc’ et ‘efc’.

vb

■o-o

Figure 3-2-2. Représentation par Automate pour les séquences ‘abc’ et ‘efc’.

Dans AF, le caractère ‘c’ commun en fin de séquence dans la figure 3-2-2 est 
compressé à la différence de Trie dans la figure 3-2-1. L’Automate permet de 
compresser les caractères identiques des séquences dans les deux directions. 
L’Automate est donc plus efficace que Trie structure du point de vue de l’espace 
mémoire occupé.
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3.1. Plan de la spécification de l’Automate

3.1.1. Définition des fonctions

char * input /* séquence d’entrée */ [V]

_nd startjiode [F]
T or F

S’il y a les noeuds qui transfèrent un noeud à un autre noeud identique 
sous les entrées différentes, il y a alors un nd (noeud duplicatif) entre les 
noeuds.

_flm input [F]
0 ou status et string

la tête longue cherche les fils de l’input à partir du noeud de départ 
courant (0) dans le diagramme de transition et retourne au noeud assorti le plus 
long et au fils assorti. Si il n’y a pas de fils assorti avec l’input, il retourne à 0.

_llm input [F]
0 or status and string

L’ensemble à fin longue cherche les fils de l’input à partir du noeud 
terminal dans le diagramme de transition en ordre inverse et retourne au noeud 
assorti le plus long et au fils assorti. Si il n’y a pas de nd entre les noeuds 
assortis, il retourne 0.

_sep start_node endjiode [F]
Automaton

S’il y a un nd entre le noeud de départ et le noeud final, la fonction _sep 
sépare les noeuds. Si le noeud final est le noeud terminal, il est redéfini comme 
le noeud de tête du noeud final et exécute à nouveau _sep.

_create first jiode lastjiode string [F]
NULL

_create crée le nouveau noeud pour l’input du fils entre le premier noeud et le 
dernière noeud.

_main input_strings [F]
void

_main construit une structure de l’automate pour l’input des fils. La 
structure est l’automate fini déterminatif (DAEF).
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whilef gets(input, file_pointer) != NULL) { 
if(_flm(input)!= 0) _sep();
_llm(input);
if(input !=NULL) _create();
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3.1.2. Exemples de procédures

© o
/* input : NULL, current_nodes : start —>0, terminal —>t */ 

Figure 3-3. L’état initial.

Procédure : /* input : “aaa”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 0 
_llm(input) 0 
_create(current_nodes, input)

Figure 3-4. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence ‘aaa’

Procédure : /* input : “baa”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 0
_llm(input) 1, “aa” /* input : “b”, current_nodes : 0, 1 */ 
_create(current_nodes, input)

Figure 3-5. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence ‘baa’

GKD-

■A4

Procédure : /* input : “aab”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 2, “aa” /* input : “b”, current_nodes : 2, t */ 
_sep(0, 2);

Ilm(input) 0
_create(current_nodes, input)

Figure 3-6. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence ‘aab’

53



Procédure : /* input : “cab”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 0 /* input : “cab”, current_nodes : 0, t */

_llm(input) 0
_create(current_nodes, input)

Figure 3-7. Diagranune de transition après l’insertion de la séquence “cab”.

Procédure : /* input : “cadea”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 6, “ca” /* input : “dea”, current_nodes : 6, t */
_sep (0,6)
_llm(input) 4, “a” /* input : “a” : current_nodes : 6, 4 */ 
_create(current_nodes, input)

Figure 3-8. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence “cadea”.

Procédure : /* input : “cadeaa”, current_nodes : 0, t */
_flm(input) 8, “cadea” /* input : “a”, current_nodes : 8, t */ 
_sep(0,8)

Figure 3-9-1. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence “cadeaa”.

54



_llm(input) 3, “aa” /* input : NULL, current_nodes : 4, 3 */ 
_create(current_nodes, input)

Figure 3-9-2. Diagramme de transition après l’insertion de la séquence “cadeaa”.

55



3.1.3. Algorithme pour l’automate fini

Pour construire la structure de l'automate, il est nécessaire de donner certaines 
définitions et présenter les algorithmes utilisés [13]. Ce sont des algorithmes pour la 
construction de l’Automate Lexical (qui sera défini ultérieurement). L’optimisation de 
la structure n’y est pas prise en compte. Ici nous ne discuterons que des types 
d’opérations nécessaires, c’est-à-dire, nous ne implémentons pas l’Automate lexical, 
mais nous ne donnons que des spécifications nécessaires pour l’Automate lexical.

Pré-hypothèse

Cet automate sera construit sur la base des hypothèses suivantes:

Les entrées de l’input sont triées
Durant l’exécution de la fonction _sep, il y a au plus un nd dans l’automate.

L’Automate Lexical est l’automate de la description du lexique. Il comporte les 5 
structures suivantes.

L’Automate Lexical = (I, Q, P, Q0 Qt)
I = série des caractères anglais {a, b, c,..., z}
Q = série des états, par exemple { 0,1,2,...}
P(Qi, I) -> Q¡+i
Q0 = état de départ 
Qt = état terminal.

char* input; /* input string, x e input, x € I */
int position = 0; /* current position in input */
int x, y; /* current start node and terminal node */
typedef int status;
int table[STATUS][ALPHABET] 
status top; /* current_top positon of the table */

_p(state, pos) 
status state, char pos;
{ return tab!e[state][pos - ‘a’];
}

_rp(state, pos) 
status state, char pos;
{ int i;

for (i = 0; i< STATUS; i++)
if(tabIe[i][pos- ‘a’] == state) return i; 

return 0;
}

m
M

[V]
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_nd(Q¡) 
staus Q¡
{ status next; static int i;

for (next = Q¡, until next < position, step next = _p(Q-„ input[i++]), do
{if 3a, b, (_p(Qn, a) == next) && ( _p(Qn,b) = next), // a * b e I, 

then return TRUE;}
return FALSE

}

_flm() {
status current, temp; 
int i, j;

if(* input = NULL) return 0; 
currents— temp <— Q0; 
j = strlen(input); i = position;
while((i < j) && (current <- _p(current, input[i++])) != 0 &&

(current != Qt)) temp <- current; 
if(current == Q0) return 0;
x temp; position = —I; strcpy(input, subcat(input, 0, position)); 
if( x = Qt)

x <— table[temp][input[-i] - ‘a’) <-
_create_terminal(temp, input[i]); /* undefmed_function */

/* _sep(Qs, temp); */
} /* end of the function _flm */

_HmO {
status current, temp; 
int i,j;

i = position;
if(input = NULL) return 0; 
current temp <— x; 
j =_strlen(input); j-;
while((i < j) && (current <- _rp(current, input[j—])) != 0 &&

(current != Qs)) temp <— current; 
if(current = Q,) return 0; 
y <—temp; position = ++j; 
if(y = Qs) return 0; 
if(!_dup(current, y)) {

y <r- current; _set_input(input, position, j);
}

} /* end of the function _IIm */

_sep(start, end) 
status start, end;
{
status current;
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current = start; 
while(current != end) {

s’il y a un noeud courant à partir de deux autres noeuds 
then _create(start, current);

}

_create(start, end) 
status start, end;
{
int i, j;
if(input = NULL) return 0; 
j = strlen((input); 
for(i = 1; i <j; i++) {

table [start] [input[i] - ‘a’] = top; 
start = top++;
}

table[start][input[i] - ‘a’] = end;
}

Figure 3-10. Pseudo algorithmes pour l’automate lexical.
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3.2. Consultation Basée sur la Position

Pour une consultation efficace du dictionnaire, la structure optimisée du lexique 
est cruciale. CBP est basée sur la localisation du caractère dans le lexique. Les 
procédures de consultation ne sont pas basées sur les caractères mais sur les numéros 
des positions de ces caractères. Bien que cela nécessite plus d’états que AF, le temps et 
l’espace nécessaires sont aussi efficaces qu’avec AF.

L’automate a beaucoup de cellules vides [35] et pour réduire ces cellules vides, il exige 
la technique [35] [39]. Mais CBP n’a pas besoin de procédure de réduction comme dans 
le cas d’AF.

CBP n’a pas non plus besoin de re-construction comme dans la table de 
transition avec la méthode AF, bien que ce soit un travail off-line(batch) [35] [39]. Par 
exemple, l’input “aab” dans la figure 3-6 détruit la structure de la figure 3-5 et re­
construit un nouveau diagramme comme dans la figure 3-6.

CBP est constituée seulement de deux tables; que l’on appelle Table de l’Index (TI) et 
Table de colonne Horizontalement (TH), avec des procédures liées.

Pour le dictionnaire de ‘on-line’, nous pouvons supposer que toutes les entrées 
sont classées, et que certains caractères identiques apparaissent dans les mêmes 
positions dans les entrées adjacentes. Cela peut nous indiquer qu’il est possible que 
l’opération oriente la position. La méthode supprime les mêmes caractères lorsqu’ils 
apparaissent sur la même position dans des entrées adjacents.

Elle est plus efficace que Trie structure. Dans le cas des inputs ‘abc’ et ‘efc’ dans 
la table 3-1 la structure est identique à AF. Autrement dit, CBP a une capacité de 
mémoire plus efficace que Trie, bien que CBP comprenne une description en table, mais 
la forme de la représentation est différente de AF. AF utilise la forme de la table 3-1. 
Chaque cellule de cette structure correspond à une transition de AF, ce qui implique que 
cette méthode est plus efficace que Trie structure. Chaque cellule de la table correspond 
aux noeuds de AF ou de Trie.

Première entrée: abc 
Deuxième entrée: efc

Première position Deuxième pos. Troisième pos.

Table 3-1. Représentation de CBP pour les inputs “abc” et “efc”.

Pour d’autres inputs comme “abcd” et “aded”, cette méthode les représente comme la 
table 3-2.
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Première entrée: abed 
Deuxième entrée: aded

Première Deuxième Troisième Quatrième
a b c d

d e

Table 3-2. Représentation de CBP pour les inputs “abc” et “efc”.
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3.2.1. Procédures de la construction CBP

La première étape de cette méthode est très simple. Si des caractères identiques 
apparaissent dans la même position que l’entrée précédente, le caractère spécial s’y 
substitue. Grâce au caractère spécial, la position est réduite.

N° d’entrée Entrée originale rrc transformation
0 aaron aaron
1 aas ##s
2 aback #back
3 abaculus ####ulus
4 abaddon ###ddon
5 abandon ###n###
6 abandoned #######ed
7 abandonee ########e
8 abase ###se
9 abash ####h
10 abask ####k
11 abate ###te
12 eagle eagl#
13 eaglet #####t
14 ear ##r
15 eardrop ###drop
16 earl ###1
17 early ####y
18 earmark ###mark
19 earn ###n

Table 3-3. Exemples d’entrées de base et après la première transformation.

Si l’on examine les positions des en lisant ligne par ligne, on peut se rendre 
compte que les positions marquées sont distribuées relativement au hasard, mais plus 
souvent à gauche qu’à droite. Mais si on lit colonne par colonne, on peut comprendre 
facilement l’idée de la compression dans cette méthode. La compression du caractère 
dans les entrées dépend de la présence du caractère # dans la même position que 
l’entrée précédente.

Les numéros dans la première colonne de la table 3-3 correspondent aux 
numéros des entrées originales. Pour la représentation numérique des positions 
marquées, nous devons passer de cette forme à la forme illustrée par dans la table 3-4.

La dernière ligne contient les numéros des entrées qui finissent par la position 
correspondance à la colonne. Par exemple, la longueur de l’entrée N° 2, ‘aback’ 
correspond à 4 (la longueur est comptée à partir de 0). Cette information est inscrite 
dans la cellule à l’intersection de la colonne numéro 4 (cinquième colonne) et de la
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dernière ligne, comme pour l’information de l’état dans le diagramme de transition (par 
exemple, le noeud gras dans la figure 3-1). Cette information est gardée en mémoire 
pour être utilisée dans la fonction finish_or_not lors de la consultation du pseudo-code 
dans la figure 3-11.

0 1 2 nJ 4 5 6 7 8
a 0, Il 0,1

12, 19
2, 11 18, 18

b 2,11
c 2,3
d 4,4

15, 15
4,7 6,6

e 12, 19 8,8
11, 13

6,7 7,7

f
g 12, 13
h 9,9
i
j
k 2,2

10, 10
18, 18

I 12, 13
16, 17

J, J

m 18, 18
n 5,7

19, 19
0,0 4,7

O 0,0 4,7
15, 15

P 15, 15
q
r 0,0

14, 19
15, 15 18, 18

s U 8, 10 3,3
t 11, 11 13, 13
u 3,3 J, J
V
w
X
y 17, 17
Z

1,14 16, 19 0, 2, 8, 9, 10, 
11, 12, 17

13 4, 5, 
15,18

3 6,7

Table 3-4. Deuxième forme de la table dans CBP.

Les paires de numéros dans les cellules représentent la première et la dernière 
d’une serie d’entrées adjacentes comportant le même caractère dans la même colonne. 
Par exemple, les deux paires (5,7) et (19, 19) dans la table 3-4 [n] [3] signifient que 
toutes les entrées entre la 5e et la 7e lignes, qui sont ‘abandon’, ‘abandoned’, et 
‘abandonee’ comportent le même caractère ‘n’ dans la colonne n° 3. Mais les deux
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entrées adjacentes (18e et 20e entrées) de la 19e entrée ‘earn’ n’ont pas de caractère ‘n’ 
dans la position n° 3.

La taille des cellules de la table 3-4 varie et il y a des cellules vides. La forme 
n’est pas efficace pour la gestion de la mémoire. Elle peut être remplacée par les tables
3-5 et 3-6. La table 3-5 est appelée TL La taille maximum de TI est fixée. C’est 26 
(nombre de caractères de l’alphabet) * 9 (longueur maximum des entrées). Dans la table 
3-3, ‘abandoned’ et ‘abandonee’ ont la longueur maximum, soit 9.

0 1 2 3 4 5 6 7 8
a 1 4 6 22
b 5
c 11
d 13 23 44
e 2 25 42 45
f
g 7
h 26
i
j
k 28 38
1 15 33
m 16
n 18 29 39
0 19 35
P 40
q
r 9 30 36
s 10 20 43
t 21 37
U 31 41
V

w
X

y 32
Z

Table 3-5. TI dans CBP.

Chaque numéro de la table 3-5 est le total des nombres accumulés des paires qui 
sont données dans la table 3-4 dans l'ordre colone par colonne. Par exemple, le numéro 
4 dans TI [a][l] dans la table 3-5 est le nombre cumulé des données (0,11) (la paire dans 
la table 3-4 [a][0]), (12,19) (la paire dans la table 3-4 [e][0]), (0,1) (table 3-4 [a][l] et
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(12,19) (table 3-4 [a][l]). La table 3-6 montre seulement la liste des séquences de la 
table 3-4 dans l’ordre ligne par ligne. L’information de la table 3-5 est connectée avec 
celle de la table 3-6. Pour consulter une entrée, les deux tables sont nécessaires. 
L’information donnée par TI est l’indice de la table 3-6, appelée TH. TH donne 
uniquement la représentation des séquences de la table 3-4 avec le concept qu'une 
cellule de TH est une paire de la table 3-4.

Cette méthode a été testée sur une machine HP. Pour l’implanter sur un PC, TI 
doit être en mémoire, la taille de TI n’est pas grande. Dans cet exemple, la taille de TI 
est 234 (= 26 * 9, la longueur maximum des séquences dans cet exemple d’entrées). 
Mais TH peut exister dans le mécanisme externe du système de fichier. Nous espérons 
que la méthode CBP figurera dans l’environnement DOS dans l’avenir.

0,11 12,19 0,1 12,19 2, 11 2,11 12,13 0,0 14,19
u 2,3 4,4 15,15 12,13 16,17 18, 18 5,7 19,19
0,0 8, 10 11,11 18,18 4,7 8,8 11, 13 9,9 2,2
10,10 0,0 15,15 3,3 17,17 3,3 4,7 15,15 18, 18
13, 13 18, 18 4,7 15, 15 3,3 6,7 3,3 6,6 7,7

Table 3-6. TH.

procedure look_up(e«/77) 
begin
int start, end, from, to, i; 
start=0;
end= total_ number_ of_ the_ entries; 
for (/ = 0; / < strlen(enrry); /++) { 

if(i = 0) from = 0; else
from = T\[entry\i-\\ -’a’][i]; /* TI dans la table 3-5 */
to = rï\[entry\\ ] -’a’][i];
if(! inters ection(TH, start, end, from, to))

/* re-adjust the values start and to,
start = first value of ( interval(5tort, end) n interval(/ro/?2, to)), 
end = last value of ( interval^tort, end) n interval(/ro/n, to)) */ 
return False;

}
return finishj^not^tar/, end)\ 
end.

Figure 3-11. Pseudo-algorithme pour CBP.
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3.2.2. Evaluation de la performance

Nous avons testé l’espace et le temps nécessaires pour la consultation avec 
l’exemple du dictionnaire des noms acquis à partir de WordNet [22]. L’exemple du 
dictionnaire possède 20,329 entrées qui ne représentent pas le nombre total des noms. 
La longueur maximum des entrées est 23. Après exécution du programme, nous avons 
obtenu 72,345 paires. L’espace nécessaire dans la méthode CBP est estimé ainsi:

Espace nécessaire = (nombre d’entrées + taille de TI
+ taille de TH) * taille d’un entier 

= (20,329 + 26*23
+ 2 ( taille d’une cellule dans TH) * 72,345)
* 4 octets ( taille du type int en langage C).

= 662,468 octets
= soit 662 KO.

L’espace total nécessaire est d'environ 700 KO. La taille de la table TI n’est pas toujours 
grande et elle est de 2 402 octets ( = 26 * 21 * 4 octets), parce qu’il n’y a qu’un facteur 
qui affecte l’espace nécessaire dans CBP. C’est la longueur maximum des entrées dans 
le lexique. Dans cet exemple, elle est de 23.
La taille TH n’a pas de cellule vide. Elle ne nécessite pas de technique de compression 
de la table, comme pour l’Automate lexical [35].
Pour programmer la technique de CBP sur DOS, on a besoin de deux niveaux de 
mémoire : TI est chargé au niveau mémoire (par exemple, commande ‘malloc'), et TH 
est au niveau fichier (par exemple, commande ifoperi>'). En effet, DOS ne fournit pas 
beaucoup de mémoire (il n’a pas de mémoire virtuelle).

Calculons le temps nécessaire avec CBP. Comme avec l’Automate lexical, le 
temps de consultation dans CBP dépend de la longueur des séquences saisies, mais pas 
du volume du dictionnaire. Pour mesurer la vitesse de consultation dans CBP, la 
fonction a été utilisée sur HP9000/735. La mesure est au 1/1000 de seconde
près. Nous l’avons testée à plusieurs reprises pour obtenir le temps moyen. La méthode 
CBP permet de rechercher 18 000 entrées par seconde.

CBP se caractérise par la méthode de la position orientée. Même si elle a plus de 
paires que l’automate de transition, elle ne nécessite ni la table des procédure de 
reconstruction, ni la table de compression. Quand un nouvel input est entré dans la 
méthode de l’automate, tous les états de la transition doivent être reconstruits[8]. Cela 
demande beaucoup de temps.

Dans l’état actuel de nos recherches, nous ne pouvons pas dire quelle est la 
méthode la plus efficace. Les deux méthodes possèdent la même complexité de temps 
pour la consultation. La complexité de mémoire dans CBP est très compétitive.
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4. Etiquetage des parties du discours basé sur le lexique

EPL est le marqueur de parties du discours(PDD) qui analyse les phrases entrées 
par le biais du Lexique-Grammaire [12]. Celui-ci utilise systématiquement cette 
approche a l'analyser.. EPL, basé sur le système DECO [25], ne couvre pas toutes les 
PDD de la langue coréenne, car DECO n’est pas un système de dictionnaires complets. 
L’Analyseur morphologique, EPL, analysera les mots en entrée, s’ils comprennent les 
types de nom (Tl’, T2) ou les types de prédicats (T3). D’autres cas, comme (T4), n’ont 
pas été considérés dans l’analyseur morphologique EPL.

EPL se compose de modules : analyseur lexical, Tl’, T2, T3 et BDD filtrage. La 
figure 4-1 montre le déroulement du contrôle.

L’analyseur lexical examine les erreurs syntaxiques et les paires de phrases mal 
combinées. Il envoie les tokens aux modules Tl’, T2 et T3.
Ces modules examinent les formes de noms et de prédicats, puis envoient les résultats 
au module BDD filtrage. Celui-ci gère des règles spéciales comme les règles du cas 
vocatif de SF et du cas de position de SF, aussi que l’information BDD. Le mot analysé 
est finalement retourné avec des informations.

Phrases

Mots
étiquetés

Analyseur
Lexical

Figure 4-1. Les composantes du système EPL avec le déroulement du contrôle.
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4.1. Analyseur lexical

L’analyseur lexical analyse les phrases entrées et les renvoie sous forme de 
tokens. Le système vérifie aussi les fautes et les erreurs syntaxiques. Il connaî t les 
conditions de fin de phrase. Il y a trois symboles pour marquer la fin d’une phrase : le 
point final (.), le point d’interrogation (?), et le point d’exclamation (!). Cependant, il 
n’est pas simple de segmenter un texte en phrases, parce que les symboles spéciaux 
comme les guillemets, les parenthèses, le point final, le point d’interrogation, et le point 
d’exclamation peuvent avoir une incidence sur ce découpage.

Par exemple, certains symboles s’utilisent normalement par paires dans des phrases. 
Nous les appelons Symboles Pairs. L’état de Symboles Pairs est exprimé par OPEN ou 
CLOSE comme dans la table 4-1. Durant l’analyse des phrases, si l’analyseur lexical 
rencontre un nombre impair de symboles, l’état est OPEN, sinon CLOSE. Autrement 
dit, si l’on rencontre un symbole de fin de phrase à l’état OPEN, la phrase est 
considérée comme non achevée.

Il existe une exception dans les cas de ' (OPE_Q) et ‘ (CLO_Q) dans la table 4- 
1. Par exemple, dans une séquence comme l’expression, les Symboles Pairs (OPE_Q et 
CLO_Q) ne sont pas utilisés deux fois. Dans ce cas, si le programme rencontre un 
symbole de fin de phrase, il est considéré comme terminé, même s’il est OPEN.

OPEN NAMING CLOSE NAMING
cas 1 ( L0W 0 ) LOW C
cas 2 [ MIDO ] MID C
cas 3 { HIGO } HIG C
cas 4 < C0M 0 > COM C
cas 5 (6 DOUQ U DOU Q
cas 6 > OPEQ 5 CLO Q
cas 7 C CLO_Q 5 CLOQ

Table 4-1. Les symboles pairs.
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4.1.1. Exemples de test

Le programme snt_chk est l’analyseur lexical typique. Il vérifie des erreurs 
syntaxiques et l’agencement des phrases entrées, il reconnaî t alors les phrases bien 
formées.

Les figures suivantes illustrent des exemples de phrases où on a marqué des 
informations comme i%oFROM, %FILE NAME, ...’ dans la figure 4-2 et ‘#TITU dans la 
figure 4-3. Elles indiquent la formule du corpus. Par exemple, la ligne de ‘%FROM’ 
dans la figure 4-2 décrit un texte extrait du journal ‘'ëf Tj] £l] ’(HanGurLe), La ligne 
Í#TITL> dans la figure 4-3 montre que le titre du texte est ‘Science et Médecine’. Les 
lignes marquées sont ignorées dans le programme snt_chk. Elles s'utiliseront dans 
d'autres logiciels, comme la recherche d’information’.

Le programme snt_chk a analysé et examiné les phrases dans la figure 4-2 et la 
figure 4-3. La figure 4-4 montre le résultat.

gg ^ - C:tiTHESEttlCON2MINPUT Ä U if

% FROM m
% FILE NAME WR HAN.TXT
% METHOD m
AVERSION i
% COMMENT 8Í
% DATE 92/10/2 1
% TYPE Newspaper PIk1% KEYWORD O)] O] £
% CLASS É

% LEVEL MIDD jfÜ
m
»

Figure 4-2. Un type de corpus

Les lignes 2 et 4 de la figure 4-3 sont arrangées comme la ligne 2 de la figure 4- 
4. Les lignes 4 et 8 de la figure 4-3 sont arrangées comme la ligne 3 de la figure 4-4. 
Les lignes de 9 à 13 de la figure 4-3 sont ajustées comme la ligne 4 de la figure 4-4. 
Bien qu’il y ait deux points finals pour la phrase présentée dans les lignes 9-13, le 
premier point final qui est dans les guillemets n’est pas le signal de la fin d’une phrase.

La ligne 14 de la figure 4-3 comporte CLO_Q dans la ligne. Le guillemet est 
traité comme une marque spéciale dans cette phrase. La ligne 14 de la figure 4-3 est 
réajustée comme les lignes 5 et 6 de la figure 4-4.
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^ - C:öTHESE«IC0N2«INPUT
^7) ^

Ligne 1 
Ligne 2 
Ligne 3 
Ligne 4

Ligne 5

Ligne 6 
Ligne 7

Ligne 8 
Ligne 9

Ligne 10 
Ligne 11 
Ligne 12

Ligne 13 
Ligne 14

: #TITL
:ö|l01^7}-Tl] ^-£32 °Àh °1^ Â]S2F

; W f - «B ^ °) ^°M 3. W

: ^7}-oi O)]3^o)] qlth^-sl^l^
^°i]

: 7>]y-'92^ 9^ 19^ ^)]8S] 0)011^1^
o)]o|^^-7l-oi

^I7l-S]qi5l
: ^ö)|7>1 ô|lo]^Hho)&|^ ^71- 3^7001^^- £^-$1) tt
l^1^0] o]tíl

4^-1-S] Tfloj-O ^ 4S]£]
4^1 °1 ^-ê- Xfl ^42. ^4-,,n1»

..^ XI 01^4^451

■92^1012^. ■ô)]0]^^^* 714

Figure 4-3. Suite de la figure 4-2.

;}-34^

% LEVEL 
% WRITTEN

: MIDD

Ligne 1 
Ligne 2

Ligne 3

Ligne 4

#TITL 442I4
oilo1^7l-ffl]-3 7ll 444 i 7|-^tll oloj XI ^4«

4sfl4^ °il °1 ^qitr 4^444 
4 4 °1 ^44 n

44 ^ 47f4 oiioi^^^oii tfltî-4444 4°11 w
4^'924 9^ 19^ 7114=1 w

71184 44)ö1)01^^440114^öII01^^-44
^7)i7h4tii4 ^^0^4^44.
4]711 4^°114 °1) om4-°Je]^ 4^4 34 704 w 
£^-sii 144401 471-4 ol4 »
<^1 o] * s] X|£^7}^-g.'^l o] * ^ Jf £T3]4-44-t o}«
Tfloj-O s Mb 4SI4 44 ^°11 4^-0- 44-1 °1 42£

:4-€- n 442 ^4-',D1 "444# u154 44 4*114
4444^

Ligne 5 : '924 10^ 24. 
Ligne 6 : ,01)o]Zï b4' 7)4

1^4.

Figure 4-4. Sortie de l’analyseur lexical de la phrase d’entrée 
de la figure 4-2 et la figure 4-3.
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snt_chk met en ordre toutes les phrases en entrée selon le principe “ une phrase 
sur une ligne”. Ce principe est utilisé dans l’étape d’analyse morphologique appelée 

EPL dans ce travail.
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4.2. Analyseur morphologique

Dans la structure Tl’, NS peut être situé dans n’importe quelle position du mot. 
Ainsi, pour trouver les candidats de NS dans le mot, nous n’utilisons pas la recherche 
exacte, mais une méthode de recherche des sous-ensembles du mot d'entrée.

Supposons, par exemple, que l’entrée est “abc”, “a”, “b”, “c”, “ab”, “bc” et “abc” sont 
tous des sous-ensembles de l’entrée. Cela suggère de consulter le dictionnaire dans 
l'ordre tête vers fin. La méthode de la recherche du sous-ensemble est décrit dans la 
figure 4-5.

Dans la figure 4-5, la fonction str_same guide la recherche dans une position au 
hasard. Dans les arguments de la fonction, instr est un mot en entrée, str est un candidat 
NS, et i est un argument de positionnement dans instr. Si la recherche entre instr et str 
est déclenché (dans ce cas, la fonction str_same retourne 1), le candidat de NSfc/r) est 
enregistré dans les structures sn->start et sn->end avec les marques de positions i. Avec 
la variable i, la fonction str_same est appliqué à plusieurs reprises. Par conséquent, tous 
les candidats NS sont enregistrés dans les structures sn->start et sn->end. Chaque 
candidat NS est vérifié avec PF, SF et PPN, puisque le mot est composé de NS, PF, SF 
et PPN dans la structure Tl’.

initializingO; 
j = k = 0;
while(fscanf(c//c/, “%s”, str) != EOF) { /* diet est NS */

/e«g= strlen(i/r);
/ = 0;

while ( i < leng) {
\î(str_same(instr, str, î)= Y) { 

sn->start[k]\j] = i; 
sn->e«íi[A:-H-][/] = i + leng;

}

z = z + 2; /* 2 byte */
}
break;

}

Figure 4-5. Fonction des sous-ensembles.

Dans les structures Tl’, T2 et T3, tous les candidats entrées de dictionnaires sont 
gardés temporairement dans la structure cand de la figure 4-6. Dans cette structure, les 
résultats sont analysés.

Dans Tl’, NS est la PDD principale dans le mot. Cela veut dire que l’on cherche 
tout d’abord NS dans le mot, puis les autres particules avec l’information de NS. FN et 
FFP sont les PDD principaux, respectivement dans T2 et T3. Dans la structure cand, la 
PDD principale est située dans les positions start\Jc\[Qi\, et end[k][Qi\. La variable k de
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chaque structure dénote les possibilités d’interprétation du mot en entrée. Les autres 
particules, tels que PF, SF et PPN dans le cas de Tl’, peuvent présenter des ambiguï tés 
avec chaque candidat du NS. L’information est gardée dans la position j de la figure 4- 
5. Le détail est représenté dans la figure 4-6.

struct cand {
int tota; /* total des candidats */
int leng; /* taille de l’entrée */
char ¿toa[WORD]; /* l’entrée */
int star/[NUM][CAND]; /* les premières positions des candidats */
int e«4NUM][CAND]; /* les dernières positions des candidats */
} *sn. *sf *npp, *is, *fsr, *v, *a. *nis, *np;

struct cant {
int vert; /* total des candidats */
int hori; /* indicateur de la position courante */
char ifato[WORD]; /* l’entrée */
int /^[WORD]; /* le nombre de l’ambiguïté */
int 0pe[WORD][WORD]; /* types de PD */
int /ocfl[WORD][WORD]; /* les positions de la type */
} *result;

Figure 4-6. Structure des données de EPL.

Nous allons examiner la procédure d’étiquetage sur un exemple. D’abord, nous 
avons trouvé tous les candidats possibles pour le NS à partir du mot, concept simple. Le 
concept n’autorise pas la répétition interne RI dans le dictionnaire. Si le mot est 

(le politicien est) (NS), les candidats du NS sont 7.]” (la politique) (NS), 
“7]-“ (NS), et 7.]7j-” (NS-NS). Pour les candidats du NS, la structure cand 
comporte l’information suivante :

1)

sn->tota = 3, (le nombre de k )
sn->leng = 8

(parce que nous utilisons 2 bytes du sy
sn->data
SH->sfar/[0][0] = 0 */
577->eHôi[0][0] = 4
¿■«->itor/[l][0] = 4 /* k = 2 7]-- */
jn->e«iï[l][0] = 6

= 0 /* k = 3 t.| 7}. */
sn->end{X\[0\ = 6

k= 1 cas:
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Le premier candidat du NS est situé dans (0, 4) de la
data (0, 8). (0, 4) spécifie la forme de la quatrième position à partir de zéro de 
sn->data. La taille de la donnée en entrée de sn->data est (0, 8).

Dans une autre position comme (4, 8), on peut trouver SF ou PPN. PF est situé à 
la tête du NS, mais le candidat NS occupe la première place du mot. Donc, il n’y 
a pas de PF.

SF diffère de PPN par le fait que SF est toujours en tête du PPN. Cela signifie 
que les candidats SF, “7j.^.”(4, 8) et “7l-”(4, 6) sont possibles, mais pas “^”(6, 
8). Si SF est utilisé, il doit commencer en position 4. D’ailleurs, “7]-^-”(4, 8) et 
“^.”(6, 8) peuvent être les candidats PPN, qui doit se terminer à la position 8. 
Les autres formes contreviennent à ce principe dans la structure Tl’.

Dans le dictionnaire de SF, on a les entrées “7j-”(4, 6) et “^”(6, 
8). Dans SF, la valeur de j est 2 et cela signifie qu’il y a deux interprétations 
possibles. L’information est enregistrée provisoirement dans la structure cand, 
ainsi :

5/:>j,ta/'/[0][0] = 4 
.y/->enJ[0][0] = 6 
sf->start[0][l] = 6 
j/->end[0][l] = 8.

Dans le dictionnaire PPN, les entrées ‘^j-’X^, 6) et “¿=-”(6, 8) 
existent aussi. Dans cand, la forme PPN est la même que dans le cas de SF. Par 
conséquent, pour la place (4, 8), SF (y}) (4, 6) - PPN (^) (6, 8) est seulement 
autorisé. Les autres combinaisons violent le principe de Tl’, “ SF se situe 
toujours à la tête de PPN ”.

Pour le premier candidat du NS, nous pouvons proposer la forme NS (^7.]) 
(0,4)-SF (7]-)(4, 6)-PPNfe) (6, 8).

Les résultats positifs de l’analyse sont enregistrés dans la structure cand de la 
figure 4-5 le contenu est comme suit:

vert = 1 
hori =3
data = “7£%}7\i¿'
flam = 1

0íPe[0][0] = 2 
/ocfl[0][0] = 4 
0iPc[0][l] = 3 
loca[0}[\] = 6

/* La donnée actuelle est le premier candidat de NS */ 
/* Le nombre des types est 3 */

/* Pour le premier candidat, il y a seulement une forme,
cela signifie qu’il n’y a pas d’ambiguïté
Pour le premier candidat de NS */
/* type 2 dénote NS */
/* la dernière position de SN dans data */
/* type 3 dénote SF */
/* la dernière position de SF dans data */
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0MO][2] = 4 
/ocfl[0][2] = 8

*/
*/

/* type 4 dénote PPN
/* la dernière position de PPN dans data

2) k = 2 cas:

Le deuxième candidat NS est “7]-”(4, 6). Pour analyser cette 
deuxième possibilité, nous devons la rechercher dans le dictionnaire de PF car 
seule la forme PF peut se situer à la tête du NS. Mais, il n’y a pas d’entrée 

*]” dans le dictionnaire. C’est un cas d’échec.

3) k = 3 cas:

Le troisième cas est une combinaison des deux cas précédents. Le 
troisième candidat NS, %) 7j-”(0, 6) (NS-NS), est la forme répétitive de NS. 
Cette forme est acceptable dans Tl’ comme ^]” (la politique) (NS) - “7]-” 
(l’addition) (NS) - (PPN) (nominatif). Bien que la forme marquée, NS-NS- 
PPN, n’ait pas d’erreur syntaxique, le deuxième NS (l’addition) “7]-” est en 
conflit avec SF et n’est sémantiquement pas acceptable. BDD filtrage dans la 
figure 4-1 n’a pas d’information pour lever l’ambiguï té PI entre NS et d’autres 
interprétations possibles.

T2 est le même que le cas de Tl’. La PDD principale de T2 est PN. T2 possède 
en plus le dictionnaire par rapport à Tl ’.

T3 utilise aussi les structures cand et cant pour l’analyse du mot. D’abord PPP, 
puis SFR, le prédicat et les séquences du nom sont appliqués. La structure T3 est 
analysée avec les séquences en ordre inverse dans le mot, parce que la particule 
principale de T3 est PPP qui est placé à la fin du mot. Les procédures d’analyse sont les 
mêmes que dans les cas Tl’ et T2.

Par exemple, la séquence “y] û_^.”(dans la pluie) est analysée comme “y]” 
(NS) (0, 2), ” (SFR) (2, 4), et “¿=.” (PPP) (4, 6) dans l'ordre inverse de la structure
T3. Un autre exemple comme “jt_s.-ë-j-T]]’’(solitairement) est composé de “jv (le 
radical, *}■ est SFR) (0, 6), et “7]]” (PPP) (6, 8). Même si la forme “37 s.” (0,
4)(solitude) est analysée, rappelons que nous avons enregistré que toutes les formes 
d'adjectifs comportant ‘-ërj-ti}-’(faire) sont dans le dictionnaire des adjectifs.
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4.2.1. Exemples de test

Notre méthode détecte beaucoup d’ambiguïtés, mais elles sont presque 
inévitables au niveau de la morphologie, dans la mesure où nous n’utilisons pas 
d’heuristiques approximatives. Pour le NS, la séquence deux possibilités
d’étiquetage. L’une est “jg->¿}-”(la mine) (NS) et (l’argent) (NS). L’autre est 
“^’’(la mine) (NS) and (nominatif) (PPN). L’étiquetage correct dans ce cas 
dépend du sens ou de la structure de la phrase.

Mis à part NS, les autre particules incluant PF, SF, PPN, FN, PPP, SFR, V et A 
ne posent pas de problème. Tous les problèmes morphologiques ont été filtrés dans le 
module BDD filtrage comportant l’information BDD et les règles.

îtç||
^7| ^

- C:WTHESEttlCON2ttlNPUT

% FROM 
% FILE NAME 
% METHOD 
AVERSION 
% COMMENT 
% DATE 
% TYPE 
% KEYWORD 
% CLASS 
% LEVEL 
% WRITTEN

WR BU.-IXT

92ld 04-fi 12^^)- 
Newspaper

HIGH

tfTITL ^Aj|A|q)

o..

Figure 4-7. Texte entré pour le système EPL.

Plusieurs exemples sont donnés dans la figure 4-7. Les figures 4-8-1, 4-8-2 et 4- 
8-3 montrent les résultats d’exécution de EPL pour les entrées de la figure 4-7. Mais 
ces résultats sont obtenus avant de passer BDD filtrage (cf. figure 4-1). Le premier 
exemple, peut produire trois candidats, comme NS-SF-NPP, NS-PPN, et PF-
NS-NPP. On ne peut pas choisir l'un des trois candidats, parce que nous n’avons pas de 
dictionnaire ND (Nom Dérivé). Dans ce cas, nous fournissons les trois candidats.

Un autre exemple est un cas de “A]/f-7j-” (médecin est) dans figure 4-8-3. Il y a 
sept possibilités d’analyse. Mais, après passage dans le module BDD Filtrage, les deux 
interprétations ‘i/ù’ et ‘4/ù’ seront supprimées, car cette entrée “A]7j-7]-” (médecin est) 
n’est pas trouvés dans le module. C’est-à-dire, on n’interprètera pas certaines entrées 
comme noms quelconques + SF. Si on avait un dictionnaire ND, on pourrait enlever la
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première et la dernière interprétation comme “*]” (NS) + (SF) + “7]-” (PPN) et
“6,”(PF)+“A|.7r(NS)-

Input Ith sentence : 0]^ -g- u)-^ 2]47|- ^ g

:
Oth Interpretation : ^ (NS] ^ (SF) 
1th Interpretation : ^^ (NS]°]| [PPN] 
2th Interpretation : ^ (PF)
3th Interpretation :

°Htë:
Oth Interpretation : °] (NS] (SF]
1th Interpretation : 0]^ (NS)-§- (PPN) 
2th Interpretation : °) (PF)
3th Interpretation :

:
Oth Interpretation :
Ith Interpretation : H^]^ (V)

*§^0)] :
Oth Interpretation : (NS] (SF]
Ith Interpretation : (NS]o)] (PPN)

^ (NS)

^ (NS)

O]] (PPN) 

o]] (PPN)

-§- (PPN) 

i- (PPN]

O)] (PPN)

Figure 4-8-1. Résultats d’exécution de EPL des entrées de la figure 4-7.
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S' Jj ^7) 3g xj
m:

Oth Interpretation : 
Ith Interpretation :

Oth Interpretation : 
1th Interpretation : 
2th Interpretation :

Oth Interpretation : 
1th Interpretation : 
2th Interpretation : 
3th Interpretation :

4-4:
Oth Interpretation 
1th Interpretation 
2th Interpretation 
3th Interpretation 
4th Interpretation 
5th Interpretation 
6th Interpretation

1

4 (NS) *HSF] -i- (PPN]
4^ (NS]# (PPN)

^^(NSJoJ-H (PPN)

4# (NS] oj-q- (ADJ] H (SFF]
i!#-{NS]44(V] H (SFF]

44 4 (V)
44 (ADJ)
44 (V) 4 (SFF] 
44 M 4 (SFF] 
44 M 4 (SFF] 
44 M 4 (SFF]

4 (SFF]

Figure 4-8-2. Suite de la figure 4-8-1.

#2

444 :
Oth Interpretation 4 (NS) 4(SF] (PPN)
1th Interpretation 4* -(NSJ7HSF]
2th Interpretation 4-* - (NS)7f (PPN]
3th Interpretation 47. 4 (NS)
4th Interpretation 4 (PF) 4 (NS] 4(SF)
5th Interpretation 4 (PF] 4 (NS) 7]- (PPN]
6th Interpretation 4 (PF] 44 (NS]

Oth Interpretation # (NS) oj-q- (ADJ) 4 (SFF)
1th Interpretation #(NS] 44 (V] 4 (SFF)

: symbol

Input 2th sentence : #4°1 §4 444 31
34°1 :
Oth Interpretation 3 (NS) -y" (SF] 0] (PPN]
1th Interpretation (NS)0 (SF]
2th Interpretation #4(NS)o (PPN)
3th Interpretation #4°1 (NS
4th Interpretation 4 (PF) 4 (NS) 0] (SF]
5th Interpretation Tj (PF) 4 (NS] 0] (PPN]

I

w

Figure 4-8-3. Suite de la figure 4-8-2.
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5. Conclusion

Dans ce travail, nous avons développé un analyseur morphologique du coréen. 
La particularité de notre système consiste en l'utilisation de dictionnaires construits 
systématiquement. Etant donné qu'en coréen, les unités délimitées par des séparateurs 
ne sont que rarement des unités lexicalement simples, mais des séquences plus 
complexes (e.g. les postpositions casuelles sont soudées aux substantifs, et par ailleurs 
elles se combinent entre elles), des dictionnaires qui ne comportent que des mots 
simples ne sont pas suffisants pour reconnaî tre tous les mots et analyser correctement 
un texte donné.

Pour ce travail, nous avons engendré des dictionnaires de formes fléchies à partir des 
dictionnaires des mots simples, et des dictionnaires ^affixes et de postpostions : 
Dictionnaire des nominalisations des termes prédicatifs (FN), et Dictionnaire des 
formes fléchies des verbes et des adjectifs (FFP). Pour les cas où il existe des 
homographes (e.g. entre suffixe et postposition), nous avons établi des listes complètes 
de noms dérivés comportant ce type de suffixes. Cette liste est intégrée dans la module 
BDD. Quand un nom se trouve à gauche d’un morphème qui peut entrer éventuellement 
dans la liste des suffixes, on cherchera cette séquence dans le dictionnaire des mots 
dérivés de type N-SF : si on ne le trouve pas dans ce dictionnaire, cette séquence sera 
analysée comme N-PPN.

En nous basant sur ces dictionnaires, nous avons implémenté un système 
d’analyse morphologique baptisé EPL. Ce système propose toutes les interprétations 
possibles d'une séquence donnée. Voici un exemple :

janeun : 1> 7>} (ja) [V: dormir] + xñ (neun) [PPP:Déterminatif]
2> 4 (ja) [NS:règle] + rã (neun) [PPN:Nominatif]

saineun: 1> /fl (saï) [NS:oiseau] (neun) [PPN:Nominatif]
2> /fl (sai) [V:fiiir] (neun) [PPP: Déterminatif]

jugessda: 1> ^7 (jug) [V:mourir]+ Gfc\-(essda) [PPP:Déclaratif_Passé]

Figure 5-1. Exemples de l’analyse morphologique du coréen.

Nous devons ajouter quelques données lexicales dans la version actuelle de notre 
système : il s’agit d’une liste d’éléments relativement courte. Les dictionnaires qui 
comportent des adverbes, des pronoms, des noms incomplets et des numéraux doivent 
être construits selon les mêmes principes.

Les dictionnaires des noms propres et des noms composés sont à établir à part : 
ils sont importants en nombre d’entrées et ils ont leur syntaxe particulière. Dans 
l’analyse morphologique de textes écrits et la documentation automatique, ces 
dictionnaires seront indispensables.
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Nous nous sommes limité, dans ce travail, à la construction d’un analyseur 
morphologique du coréen, mais l’analyse syntaxique d’un texte donné sera nécessaire 
dans tous les systèmes de traitement de documents écrits en langue naturelle. Lors de 
l’analyse syntaxique et sémantique de textes coréens, le lexique-grammaire et des 
grammaires locales doivent être utilisés[18], aussi bien que les dictionnaires que nous 
construisons.
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ANNEXE A. Les entrées ambiguës PI entre PF et NS

(de PF) (252) 7]- 7HV
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 7] Z] H- id:
u-u-^M13ii^^^NN-3-^3:3-3-3-31313 7 7nl-

s] 1- ^ ufl n]- nv ni- ^ 3- üfl ^ 3 S 2.N 7 a 7
73- 7 7 *] 3 ^ 7>- 3- 3- «11 tí-9 3 ‘â ^ ! £5]- 4 77 7 
4 7 7 7 «1 91 7 73 7 7 7 7 7a 7# 7 ^ ^ 31
7 4 7 7 73 7 7 3 3 3 3 3 7 3 7 3 3 °11 û3 3 3 
3711 «â <^4 3 37 3 37 3 3 3 31 a3 3 73 7 3 a 
7337o 073373333333333331 
'S 3 3 733" s 3 3 3 ^31 s S3 3 3 33 7 3 33 
3 3 3a 3 3 7 3 3 3 *11 3 3 ! 3 *11 s 3 3 à)3 33 33 3 Bfl a 3 7 3 3 SH 3 sg 31 a ä 3 3 ^1 33 tv

333333 33 3 3 â ãa â3 3 3 33 â 3 3

de PF de Tl’ 
(10)

33 3a 33- 33 73 ^3 33 33 3333

(262 au total)
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ANNEXE B-l. Les candidats de l’ambiguïté P2 entre PF et NS

Les candidats suivants de l’ambiguïté P2 sont produits automatiquement à partir de la 
liste de 131 PF et 2,739 NS. Ces candidats sont les formes acceptables dans Tl’.

7KKPF) + ^ Í 7] Ml ^ tí- rH £ nj- ^ 1- n] «j- ä âôJ U] 4 at- ^
A] 44 c,]] ^E] 4^4 f-«fl 4 (NS).

70vu-(PF) + 
70VU-(PF) + 
i^(PF) +

n)] 4 «I ^ 7]- 4 4 £(NS).
^ n). U] ^j¡ ô] ÿfl (NS).

^ 7oV I ^ ^1 Ÿ 7] 4 4 41- IF u-í 4 ^ Lt 4V ^ ôd o ^ ^ ^ Û1
4 A]- 4 ^ 2: %v 4 %1 E]] É E] i f- tî- 2:4 4 (NS). ~r

IL#(PF) + 
-â-^KPF) +

4 4 4444 4 ^41^ (NS).
71- 4 4 4 4 t]] 4 4 4 4 24 32.4 7] 4û] vfl 4e] 4 4 4 4 £ s. 4

44AiA]44ûj=^^<3<g<g444o]^ô]ôi4ô]4 7]i4444 
S2l^^^44 4-Ài]7]i447]E]if.4i-s44^-%2î(NS).

^^(PF) + 7J-47J-444?l-^7]-44^4,d-i=14444£^4 41da44
□] 4 uf. ni] 4 4 4 u] 4 4t}- 4 4 4 ^ /]] ^ 4 4 ^ a] 4 ûi] ôj 

^ 4 ^ -§-û-nfl -ê ^ 51 ÔJ ÛJ # AH 7-11 ^ 7]]ul 7|^-
-Sf-i- t}- 21 2l7l 5Î-4 SW (NS).

^(PF) + 7l-7l-el47ûV7H1^7]l4444^47]^44T:ll£^ütnoVl3a^
1- 4 4 ul 7V 4 ^ 4 2 4^ OJ 4 ô O] 4 û] ôj OJ 4 ^ 4 4 ^ 4 4 4
44^4 ^AiW^^sifli-^sf^l^tFtí-ll-sflSl-sl (NS).

-F'o’tPF) + 7J; 4 71] 4 4 4 il 4 ^ 71 ’d 4 ^ ^ ^ 1- 4 If ’ä ’S 4 «1 
7f TV 4 4 4 2 4 a] 4 4 4 4 o] 4 ^ ô]] 4 0] ôj 4 70v 4 4 4 4 4 
4 7]]a}4 4Ai-244-4iâ'Sl- tF7l èB ^-7]] ¿] (NS).

^^(PF) + 47d;g4^44-i7]#£-§i--BJiL#yRllS,d‘d’Í‘S’£4-&JiL 
ul 7]- 4 4 4 4 4 ^ ^e] T] 4 4 4 4 <§ <§ o]] 4 o] 4 7]- 4 7¿ 4 4 4
;âs^;îl^7]4 7]]24s.-i-l-iM-'5ll^^sl- (NS).

^'d-(PF) + 7> 4 t]] # 7] s s- 4- 4 4 LF 41- ± 4 ^1 i! ‘i € 41 ^ 7]- 4- 4 4 2 ^ al­
ai 4 4 7i] 4^ ts}- (NS).

^•rl|(PF) + 7V 71-4 4 7J 7]] 4 4 t]] 4- 4 4 4 4 4- 7] 4 tí- 4-1]] 2 4 nf nov 4 « s.
1- 4 4 ul 7f 4- 4 4] 2 ^ ôo^ -§- „ 41 -§- 51 ?] -y 4- 21 7d ^ 2 al- # 7i 
4444 4 7ii43ii-4-3i]24.2f:'^l'ai-tF4-^«fl5l-2l (NS).

■^±(PF) + 7l-7rl-7o1-7H^7ll^^^^d-7l1:^^^-4-^-i-^fDllDd’S^S^4ud-yo,-
4 4 4 4 4 44 4^ oj 2 ^ ^ 51 o] 4 4 4 4- 4 ^ ^ 4 4 4

^4 4WiE^si (NS).
^îKPF) + 
^5KPF) +

7H4-^7iE}]2^4-47d^^4ô5l7V4 4-4.44.S].^4-2]. (ns). 
^Tll^-^Tl^^s^^^yl Apfr L^^4LLF^2H.lô^5l7i- 
4- L 2: # 4 5l tl 'S- 4= (NS). "H

M-^KPF) + 
M-^HPF) + 

1d(PF) + 
¥til(PF) +

Ml 41 4-<:>l ul-7l 7f (NS).
4 Eli 4- 7]- 4- ^ ou 7f 4 4 41- 4- «B (NS).
LF ^F ^ ^ ^ S- -g- 21- 7V ^1 2 4 71- 4 ̂  5V 2 Èll 4 (NS).
7V 4 711 4- 4; -i- BV 4- 4 $ 4 4- 4- 4 2 4SI- 4= -§- -g: 41 71- 4- 7H 4 4 1-

(NS).
xq-^(PF) + 
^-^-(PF) +

51 e] 44 7l Ei] 4 S' Dfl7] 44 u] 4 4 4 (NS).
7V # ^ 4 7] 4 4 Ml 4 ^ Ml 2 nV ^ 2 4 1- n] 4 4 4<a 4 u] 7V 7V 4 
2 4 4 4 4 4-°J:oi]4 4 7V44 4SHl42 2V#S-41âV (NS).

t}]^(PF) + 
S.nl-(PF) + 
5LiL(PF) + 
soKPF) +

4#rfl4^^7]4444f- (NS).
# 7B 27V^7j-4 4-nVs 44 4 4 7V5] 2 4 4 4 51 4 ^ (NS).
7V 7ov 4 1 -i- 7] 2 4 4- 4 7V 7]] 2 4 “d •?! S 4 4 1 7]1 -f 41 (NS).
7V 7VH] 7Ve>] 4 7] tí- m 1; 4 H] 4 4 tí] 7V 4 4 4 4= <ä 0 0I 7j 4 4
444 (NS). "r

^(PF) + 4-7J:^7ii^44^7l4-2^L4#nl2l2aV4-’â’â’Ë4-S:4
H] 7V 4:4 4 4 Ml 4 44 4 4 û4 4= “d I S 41 ^ 5] <4 7V 4- 7j 4 4 4
42^44 7lS7ll24-2-i--i-4-S-414^5V (NS).
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ANNEXE B-2. Désambiguïsation entre PF et NS pour les données de P2

PF-NS Etiquetage correct PF-NS Etiquetage correct

#(S) 71-44 3144 31 (PF)
7]-^-«l(S) 7}#tí} JI44 31 (PF) -#4
JL^7l(S) JI471 3144 (S) 32.(PF) -4^1

i(PF) 4417KS) 44 (PF) -71-
3L&XI H(PF) -4^1 4^4 44

^-rfl(PF) -sf ¥44 ¥(PF) -¥4
^(PF) -æ ¥44 ¥(PF) -¥4
4(PF) -44 ¥44 ¥(PF) -¥4
4(PF) -44 ¥4*11 9-(PF)-g.^

-F’o’A}' 4(PF) -44 ¥44 ¥(PF)-7^

-p-'âi!- 4^(PF)-4 4^114 ¥(PF) -44
47^ (PF) -^| 4±4 ¥(PF) -¿4
44(PF) -71- 4^4 4 (PF) -¿4
4FKPF) -4 4tN 4-44
4 (FF) -tus 42l4(S) 4 (PF) -2) 4

¥tílíKS) ¥44 434
^■^KS) 444 33^.71(8) SJÉL4
^^(S) 444 nl-7il2:(S) 44 â
^r^(S) 444 444 n§(PF) -44
^•^sKS) 444 S7.l7KS) 2.(PF)-N7l-

^^(S) ¥4(NS)-^ 44¥ 47KPF) -5.
üHld]7l(S) aflifl(PF)-7l 44^ 47KPF)
47«KV 47KPF) -zv 44¥ 47KPF) -4
4^1-^i 47KPF)-4 444 ¥4(PF) -ui
4^ 47KPF)-r}l 444 44(PF) -4

444(S) 47KPF) -4 444 44(PF) -4
44N 47KPF)-n 44^1 (s) 47KPF) -71]
44€ â^PF)-4 444(S) 47KPF) -n\-

44^ 4^KpF)-^ 444 (s) 4^KPF) -7]
44^(8) 4^KpF) -S 444<S) ¥44

444(S) 44¥ 7l-7l£(S) 44 ¥
444HS) 444 43i¥(s) 43i¥
44^1 (S) 44^11 4¥41(S) ¥¥4
44ÔJ(S) ¥44 43iülKs) 4314
4N4(S) ¥44 43i4(s) 4314
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PF-NS Etiquetage correct

#1101(8)
#ãL2. #512.
O d #(PF) -51#

#(PF)-^^
##(NS) -

##S(S) ##2L

###

ò_^]r1] (S) Â7lr|j
^:#(NS) -#•
##(NS) -^-

-§-## ##(NS) -^.

ô r= T3_ -t-(PF)Ï3Î^ (S) ^7fl(PF)-^
Ô1#(PF)
7fl#^
^(PF)

##-f(S) wui ui
##5lKS) ###
^1ü]7KS) 7fltíl7l-

^#2.
^ü|-#(S)

^7} ã)g-(NS) -71-
2{&] ##(NS)-7j
4#£(s) ##2
^-7>]-^-(S)

^S.

trKPF)
d- #(PF) -##

#(PF)
■#^71 ■#^71

PF-NS Etiquetage correct

-AKg-rt o n o ##(NS) -
#^(NS)-
##( NS) -
# #( NS) -

*$9}^

^#711
#7fl 7] (S) #71171
#7fl#(S) #7fl7l-

^(PF) -##
^(PF) -^41

-g-^# ##(NS)-ul-
#^(NS)-h1
#^(NS) -ofl
##(NS)

-g-^rS (S) ##(NS) -ã

7-1 #711 7Í(PF) -#7ll
7i## 7Í(PF)

7-KPF)
###-(S)
##7l(S) ##7l

#(PF)
#(PF) -^711
#(PF)-#^

Ü. 31 T3■S-B-“ #(PF) -##
3E «3 #(PF) -^.tg

I /*5 T 1
###(S)

-T-1^ ^
^(PF)-#^

#^711 -êrKPF) -#7ll

###(S) 'èrl-üVAV a —i s
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ANNEXE C-l. Les candidats de l’ambiguïté P2 entre NS et SF

Les candidats suivants de l’ambiguï té P2 sont produits automatiquement à partir de la 
liste de 2271 NS et 253 SF. Ces candidats sont les formes acceptables dans Tl’.

# ^ 7] V}-?} ^ Dfl ^ ^ f- n] üfl ^ £ Hl AV /fl A] ofl £

# 7fl # ^ fl ^ # rfl Dfl Ä JjL ni BJI JjL .g. Ul Al- -Ü Afl Al ôj) OJ: <3 $ <g Ä
^ O] Af 711 s ^ ^ A] ^ ^ Ã Ä. ^ ^1 21 51 il SV ^ (NS) +
# 7fl A ^ fl ̂  A nfl ^ ^ ni Hfl -ë Hl AV Ai 711 Al 0)1 <3 <3 <3 £
fl 71 AV fl- 7)1 2: ^ ̂  fl ?V %V ^ ^ 2: fl 4 ^ ^ s. 2. fl SV ^ (NS)
fll (NS) +
flfl--i7l-bni-§-!A2^-&5lAAfl^flAlÄ(NS) +
flfl-^AlAfl-^lifl2^A:flflflfl^flfll4(NS) +
711 fl 4 fll ^ ^ «1 ̂ AV fl-fl ^ fl fl= fl fl ^ fl 2 f-^ 511 fl-«} Si (NS)
7V 70> 7)1 fl-4 Ml il ̂  fl-2 fl fl-ni fl-all HJJ « 4 Al 4 A] ûj-Ä 4 ôj
fl AV fl- fl-fl flflflfl-flfl flÃÃÃAA--TMlss4Asfl-sl2: fl(NS) + 
AV 701- 711 fl fl m 2 fl fl- £ nV fl ni fl- ail HJÎl- AV fl fl 4 Al fl ^ fl fl Ä fl 71 
71 aV fl- fl-fl flflflfl-flflfl4Ã4flfl-r-5ll2ÂAA^l«l2i SV(NS) + 
7V 7o> 711 fl fl Ml 2 4 fl- 2 nV fl ni fl- ail «JJ fl AV fl fl 4 fl fl fl fl fl Ä 4 fl 
71 AV fl- fl-fl flflflfl-flflfl4^Âflfl-T-5jlSÆfl-flfllfl51 fl(NS) +
7V fl fl- fl- fl- fl Al fl- AV fl fl fl 4 fl ô] fl A fl 4 (NS) +
AVflfl-fl-fll Al fl-AVfl fl fl4 fl oi 71 A fl ^ (NS) +
fl flflAl flfl4-i-fl^fl44AVAflflfl24Al flflfl 0 4 71 7) 71
AÃflflfl^^^-ÃVfls-^Ãflfliflfl-flflfl-TlflSV (NS) +
A V fl- AJ- fl fl- 4 -s fli Al 2 4 fl fl fl fll 2 nv fl fl 4 4 fl 4 fl 4 4 AV fl fl 
fl^r^Alflflô}.ôllfloVfl<gÂ4ûlûtgûiflAfl7iflfl^AflAlfl
^-flflflafltl-flflsiflSl (NS) + Af
aV fl-fl #a1 flfl 244^1 4A44AV AJ-A24 4 fl fl^. 0 aVA 

fl2Hilfl4flflflfllfl4flflSl (NS)+ at

AVfl-fl AA A4244nl AAA4AV4A24A1 A4-S- o 4AaVA
fl2H)lfl4AflflSllfl4flfl2l (NS)+ -r

aV fl- fl # A fl fl 2 4 4 A fl fl fl 4 aV fl fl 2 4 a] fl fl 3. 0 -g- fl aV fl
4 fl flfl fl 2A1 fl4A (NS)+ a"
aVA Afl 70v fl flflrll 2 A4 4 ^ 4 4 71: 0)1 -fl fl o A fl- Ai fl Eli fl] (NS)
aVA 4 70i- fl A fl t31 2 fl 4 4 fl 4 4 4 «A fl A T «i fl- fl fl El] fll (NS) +
aV fl- 4 fl- Al 2 4 fl: S fl- 4 -i aV fl- 4 71: fl fl" àII^ (NS) +
aV fl- -§ 4 4 A 4 4 fl 4 aV fl- fl fl fl fl fl. -A 71 fl fl -§- £ fl 71 fl- ^ fl fl
44flfllâi^44-i--5}-Al-5]4- (NS) +
aJ- 1 4 4 2 4A] fl A fl 4 4 4 o 71 fl 4 fl 2 (NS) +
7J- fl 4 4 2 4A1 fl fl fl 4 4 4 T fl fl ^ fl ^ (N5)+
aV 711 fl 4 4 A A 2.4 A A aV fll: 4flflAl0oiflAflA4fl2Sfl 
■sfl fl 4 (NS) + 'rfl fl-2 4 fl fl Ai] 4 Alfl A gi 4 ^ %V ^ ^ ^ (NSV +
aV AJ- Aj- fl fl fl fl 4 a) fl 4 flfl fl Di] fl fl un a; a 4 fl 4 ^ aV aj- 7d ^ 4
A 4 TV oE fl ^ 4 fl a 71 71 flfl7V fl fl fl 2 4fl 4 4 fl fl- fl fl fl 2 2
4 A 4 A si 3 ^ (NS) +
aV fl fl 1 4 A- fl 4 A 44 fl-flfl 5ii fl flafl «j) fl 4 fl 4 -g aV fl- fl Al 4
A A fl fl: a 4 4 -ê- A 71 71 71 fl aV fl- fl fl 2 4 fl 4fliflfl-flflfl42
fl 3Xl fl fl sV s] 4 (NS) +

AV AJ- AJ ^ fl fl fl 4 7l 4 4 4 °V fl 511 fl fl ail HJ) fl fl fl fl fl AV fl- fl A] 4
fl fl TV ÔV A 2 4 4 A 71 71 Tlfl: aV fl fl fl 2 2fl 4 4 fl 4 fl fl fl 2 fl
fl- fl 4" fl 2V s] 4 (NS) +

7V4(SF)

AVfl(SF)

AVfl(SF)

7^1 (SF) 
Afl(SF) 
Afl(SF) 
fl-fl (SF) 
4fl(SF)

4fl(SF)

4fl(SF)

MIA(SF)
flnjiSF)
5flA(SF)

flfl(SF)

4ôKSF)

401(sf)

4aV(SF)

fl-fl (SF) 
nVfl(SF) 
flfl(SF) 
4fl(SF)

fl-ol(SF)
4^(SF)
flfl(SF)

ai] fl (SF) 
4fl(SF)

4fl(SF)

4A(SF)
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ANNEXE C-2. Désambiguïsation entre NS et SF pour les données de
P2.

NS-SF Etiquetage correct NS-SF Etiquetage correct

^7l-%KS) 71-71-51 (S)
S7l-%KS) tfl7l5l(S)
^7]-%KS) f-7l5l(S)
^71-5-1 (S) ±7l5l(S)
Ul 71-5.1 (S) ÍÍ t] h] (S)

711^^ -^(SF) ^e] -^5l(SF)
-^(SF) m^sl(S)
■^(SF) ^3l(S)
-^.uj(SF) 7.HFSKS)

7ll~irz‘5l(S) ^Bl(S)

- SF) SHF^ÎCS)
W^CS) ^7l(S)
^^(S) - €( SF) 7H7l
^7l(S) M7l(S)

^7l -7l(SF)

7lrfl7l -7l(SF) *hfl7l(S) -7l(SF)
^7} -7l(SF) ^7l(S) -7l(SF)
^7] -7l(SF) ^7l -7l(SF)
^71 -7l(SF) ±ï|]7l(S) -7l(SF)
f-^71 -7l(SF) ^^71(8) -7l(SF)

ôJ^7l -7l(SF) ^^71
^7} -7l(SF) 7l-S.5l(S)
^■^71(8) -7l(SF) ^S.h1(S)
i^ll7l(S) -7l(SF) 7] £.51 (S)

7l(S) -7l(SF) ^-£51 (S)

#5.5-1 (S) Ti^ôKS)
^•S.sl(S) ^ûl(S)

^ûl -ôl(SF)
^-271 vi"o-7l- -*K SF)
tt*] -ôl(SF) £^7KS) -7>( SF)

yJ-^7}-(S) -7K SF) îl-i-^KS) -7K SF)
^7} -*K sp) ?]-f7KS) -7K SF)
^d-i-^KS) -7K SF) ^-i-^KS) -7K SF)
°1^7l- -7K SF) ^^7KS) -7>( SF)
^^7KS) -7K SF) j^l^^i- -7KSF)
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NS-SF Etiquetage correct NS-SF Etiquetage correct

-r-'o-^K8) -^K SF) ^UV^lS —i S -^C SF)
-^K SF) -^( SF)
-^( SF) s.^ -^( SF)

¿HVojCS)
^MVô] ■°1( SF) ^^(S)

-^C SF)

^î-'ÿ^CS)
c)^ -'g'ñi SF) 7]--t‘H-](S)

-ufl7](SF) ^45-](S)
-7l(SF) ^-4 %1

5.üfl7l(S) 71^-71 -7](SF)

-7l(SF) zMb-I
^*1(8) -*](SF) -7^V(SF)
^x] -7](SF) -^(SF)
7)-^7)(S) -^l(SF) U]7nV -^(SF)

tfl^^KS) -•tKSF)

ii^^KS) ^rSl^KS)
^^i^KS) ^í:ílâ(S) -SX SF)
^-^^(S) ü^â -S.C SF)

-a(SF) ^ilâ(S) -S.C SF)
#S.X](S) -S.C SF)

-a( SF) ¿ol3(S)
^4!S -a( SF) #^(S)
2]^lsL -a( SF) 7H>ûi(S) -ôl(SF)

-71] (SF) envoies) -ôl(SF)
-7fl( SF) ^■^ôl(S) -ol(SF)

nl^-o)(S) -°1( SF) ^4(S)
^^■û) (S) -ol(SF) H^KS)
^^-ÕK8) -ô](SF) 71^4(8)
^^û](S) -ol(SF)
^^o](S) -o](SF) ^]7B

#*1711 -71KSF) x\x]^r
7]^l7|](S) 7}*ms)
^1711 f-7l^(S)
7]-7]7H(S) 7^71
Z]-^1KS) ^sh-i -SSl(SF)
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NS-SF Etiquetage correct NS-SF Etiquetage correct

-âs-KSF) ál*]7l
-ol(SF) <8=7.17] (S) -7l7l(SF)

^l7l(S) ■7.] 7] (SF) Tj-Tij 7] (S) -7|7l(SF)
■f-^l7l(S) ■7-17l (SF) 7^ 7.] 7] (S)
Hfl^7l(S) -*l7j(SF) 7]-7l7l -7l7](SF)

t^7]
yJ}*l7l(S)
7fl^l7](S)
^l7l(S)
S O
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ANNEXE D. La list de des-ambiguïtés P1 entre SF et PPN

Les données suivantes sont extraits manuellement à partir de la liste de l’ambiguïté 
PI entre SF et PPN. Elles sont marquées comme NS-SF.

7f^7t- 4^7)- qq7} 7aV#7f ^17> 7dV^7F ^¿7\ 7^7} 7^?} 7^}
7^7} 71^7} 7l]^7f ^471- ^7} $^7} ^7} %¿\7} ^^7} ^^7f ^^7f
3417]- ^<S=7l- 1^7} ?M7} ^^7]- $*§7} ^^7} 7^7]}7} 7¿^7} 7¿^7} 7¡}^7} ^7}
^7} ^1^71- J1^7f 5L¿\7} JL-g-71- Jl^-71- 2.^7} 2.7)7} #oj]7l- ^7} -g-^7f ^7}
■§-üfl7V^^7V
Ÿ2.7V ^7}7} ^#7} ^7)7} ^7} ^7} ^^7f ^}7} ^7} ^7} ^7} ^7)7}
^•#71- ^-4V7l- ^71- &%7} ^7} ^-3.7]- ^-<Jl7f ^-^71- ^7} 2^7} 2^7} Æ^7l-
5L^l-7}- _2.2(-7)- jS.^7|- nF-D^j- -:rL'^7}- ñ1í]7Í- -T-t^V 2-27} 2:^\À 22?} ~iL#7)- 2^}7}
2^7} 2^7} 2^7} 227} -£71- ^7} ^7} ^2)7} ^^-7f ^7} 2^7} 2^7} ^-^7l- 
■a-%7]- -£-§-71- 7] 2.7}
7)2-7} 7)27} 7)27} 7) <$7} 7)2)7} 7)<$7} 7)27} 7)^} Zly} >Z)<¿7} ^7}- 2%7} ^7|- 
'à^} 7} ^27} ^7} »317]- il-§-71- ii^7f i;<fl7l- il^7l- 2^7} -^^7l- &}
•^•^7f Cf^7]- 2:27} Ü71- ^-71- tfl-^71- tlH7f ^±7} tfl^7l- T^7l]7f rfl#7f rfl^7f tfl^V 
tH^7f 5.27} £D]l7l- S^l- S.«ll7l- S.171- 527} £<^7l- £417]- £0j7l- S.^]-
S.^7].
i#7l 227} ^^l7l -=-71171- 227} 227} =--51-71 =171 =^7l =-<y7l =«£71 «1^71 
»£^-71 nV2l7l «0^71 »3-4V7I nil 71-71 Dll nil 7l nH£-7l DII0J7I ^^71 l$7l »§7l ^üoV7l ^^7l 
^ 4V7l ^ <d7l ^ %V7l tgl7l S.«l7l £7171 2.^71 5^7} 2.^71 ==7l ==7l =7l =#7l 
22:7} ^-£71 ^^71 ^£71 ^=7l ^£71 227} ^^7l ^--§-71 JF-#7l £^71 ^7} 
^.£7! -g-^71
2^7} nl£7l nl£-7l nl^7l iJn^l «J^l «1^71 £#71 ££7l £^7l £#71 £^7l 
££ 7l £<H7l «0^71 £#7l till £71 «fl £71 tiH£7l #7l £^7l #=7l £71 £=7l £#7l 
£71 2.£7l 2.£71 2.-§-71 47171 =£71 =£-71 4nll7l 4£7l 44-71 4T]7l 4£=71 4^71 
^¿fl7l 4£71 4£7l 4171 471 4Æ7l 4£7l 4^71 4-&I7I ££71 2^§7} «l^l «J=7l 
4^71
4£7l 7l£-7l 7l£7l 71471 7}^ 7} 7^71 7}7p} 7}7¿7} 7}%7} 7}^7} 7l£-7l 7^71 £71 
£71 £4-71 ££71 £4-71 £T]7l ££7l 2:27} £#7l 4 £71 7¿ £71 7-1 £7l 7^17l 7-14-71 
117l £-§-71 £ *17l £4 7l £ Tfl7l £ 4 7l £ 7l £ £71 £ 5:71 7fl2.71 2) £ 7l i£7l #-£7l 
±£7l i£7l ±£7l ££71 £471 4l£7l £71 £471 ££7l ££7l ££71 £4-71 £-§-71 
££7l ££7l £7)1471 £#71 £1-71 £^71 £171 £171 ££7l 227} ££7l 7|£7l 
£471 7l#7l 7] £-71 ££7l 4 £71 £47l £ #71 £<371 ££7l £471 ££7l ££7l £-71 
£--¥-71 £-£71 £-=71 0fl£7l 011471 0)l27l ofl £71 0)1271 o)147l ^ 27} ofl^l ûjls^l
££7l 01=717l ££7l £2.71 £=7l £47l ££-71 <££7l 0ot7¿7). £=^7j. £«-71 £=7l
£-^7l£7l7l££7l
£471 ££-71 ££71 ££171 £#7l £#71 £=7l £û0l=7l ££7l £1471 447I o)]£7l 
£1471 £l£-7l £l£7l 4471 £-71 44-71 2£-7l 0 7l ô -t7l £-=71 ££-71 £#71 -§-£71 
££l7l £7l7l ££-71 £471 0 £-71 0 £-71 ô £51 3-71 ô2«7l 4£71 4471 44-71 
-8:^71 -§-£71 -§-171 -§-£71 4%7l 4%7l 0)41 ôl£7l <>1^ ol£7l o]#7l ££7l £71 
£471 ££7l
£471 ££7l £4-71 4471 *P&7l 7l£7l 7l£7l 7l£7l 7}2r7} T.}^} ££ 7l £4-71 
£471 7)1471 7)1=71 7)]£7l 7)l£7l 7)1471 4£7l 4#7l 4 £71 27} 227} 2.57} 2^7} 
£4-71 ££71 £#71 £-§-71 l£7l ££71 447I 4£7l 4£7l 4£7l 447I 447I
4£-71 7)l£7l 7)l£7l 7))27l 2£7l 2£7l 2471 2£7l £271 =47l ##7l ##7l
4£7l 27])7} 447I
4£7l 4£7l 4£7l 4271 4471 4471 4471 4^-71 4^71 £2=71 4£7l ££71 
£1-71 £#7l £471 ££7l ££7l 7)1471 7H#7l 7)14717)14717)1471 471 4-§-71 44=71 
471 4171 4471 ££7l 1471 l£7l 257} l#7l 2^7} 2£7l 2471 ££7l £7l 
l£7l ¿1271 £471 £47l #27l #£7l #471 #271 #27l #£-71 #£7l #£7l 
14-71 £-#71
4171 ££71 3)1 #7l £#7l £-#71 ££71 £4-71 £471 £471 ££7l £#71 4471
14-71 -§-£71 =-#71 =£71 ££7l =4]7l #471 #4-71 =-#7l =n)]7l =471 £^71
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ANNEXE E. Classes de SFR dans le verbe

CLASSE
1 #4

244

3

4 #4

5 ^4

6 -§-4

7 24

SFR Information
# SU3: 1 2345 78 12 13 14 17 1823 242526 

SU1 :5
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PV1: 13 
PV3 : 1 
PV4 : 1

■!=■ SU3: 1 2345 78 12 13 14 17 182324 26 
SU1 :5
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PV1: 13 
PV3 : 1

S] SU3 : 1 245 789 10 12 13 14 15 1721 2324 
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PV4 : 1 
SU1: 5 6 
PV1: 13

s- SU3 : 1 2457 8 9 10 12 13 14 15 1721 23 24 
SU2 : 1 
SU4 : 1 
SU1: 5 6 
PV1: 13

-f SU2 : 2 3 4 5
PV4 : 1

Zi PV6 : 1 2 3 5 6 
PV8 : 1

-g SU1: 4 5
SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 14 15 16 17 18 26
SU2 : 1 
SU4 : 1 
PV1 : 1

S. SU3 : 8 12
SU1 :5 69 15 16 17 18 
PV1 : 1

-g- SU3 : 1 24 5 7 14 17 18 21 23 26 
SU1 :69 13 
SU4 : 1 
SU2: 3 4 5

7} SU3 : 8 9 12 13 20
SU1 :56 12 13 14 15 16 17 18 
PV1: 13

# SU1: 1
SU1 : 2 9 10 11 
SU2 : 2 3 4 5
SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 14 15 16 17 18 23 24 26 
PV3 : 1 
PV7: 12
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8 W M- SU3: 14 7 8
SU1 : 5 6 11 12 13 15 16 17 18 19
PV1 : 1 78 9
PV3 : 1
SU1 : 1
SU1 :2
SU3 : 1 2 3 4 5 7 8 9 12 13 14 15 17 18 21 23 26 
SU1 :56
SU2 : 1 2 3 4 5
SU4 : 1
PV1 : 1 3 8 9
PV3 : 1

9*4 4 SU1 :67 12 13 15 16 17 18
PV3 : 1
SU3 : 4 5 7 17 18
PV1 :7
SU1 : 1
SU1 :2
SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12 13 14 15 17 18 26 
SU1 :5
SU2 : 1 2 4 5
SU4 : 1
PV1: 17

10 314 € SU1 : 1
SU1 :2

s] SU3 : 1 245 7 8 12 13 17
SU1 :5 67 8 9 15 16 17 18
PV4 : 1
PV1: 13
PV7 : 1

li 14 1 SU1 : 1
>1 SU3 : 8 12 13 20

SU1 : 5 6 12 15 16 17 18
PV1 : 1 23
SU1 :27 8 9 10 11
SU2 : 2 3 4 5
SU3 : 1 2 3 4 5 7 14 15 17 18 23 26
PV1 :5
PV4 : 1
PV7 : 1

12 ^4 X*-.\lt SU1 : 1
'S* SU1 :2
■X SU3 : 1 23 45 7 8 12 13 14 15 17 18 19

SU2 : 1
SU4 : 1
SU1: 5 6
PV1: 1 3

X SU1 :9 19 11 12 13 15 16 17 1823
SU3 :20 21
PV4 : 1
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13 tgcf

15 7]-s.cf

16

17 7fl4

SU1 : 1 
^ SU1:2
u-] PV1 : 5

SU1: 7 8 9 
PV7 : 1
SU3 : 1 2 3 4 5 6 8 12 13 14 17 18 23 26 
SU1 :5 69 10 11 12 13 15 16 17 18 
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PV4 : 1
PV1 : 1 23 78 
PV7 : 1 

■g. SU1 : 1
■g SU1 :2
^ SU3 : 1 245 7 8 12 13 14 17 1823 26

SU1: 5 6 
PV1: 13

ZL SU1 : 9 10 11 12 13 15 16 17 18 
SU3 :20 21 
SU2 : 2 3 4 5 
PV4 : 1 

7fs. SU1 : 1
7]~i- SU1 :2
7}-h. SU3 : 1 23 45 67 8 9 12 14 15 17 18 23 24 26 

SU1 :5 69 11 12 13 14 15 16 17 18 
PV1 : 1 
PV7 : 1

ztft SU3: 1 456789 1221 26 
SU1 : 56 12 13 14 
SU2: 3 4 5 
PV1 : 1 
PV4 : 1 

$ SU1: 1
^ SU1:2
37 SU3 : 1 24578 12 13 14 17 18 192021 26

SU1 : .56789 10 11 12 13 15 16 17 18 
SU2 : 2 3 4 5 
PV3 : 1 
PV5 : 1 
PV1: 13 5 
PV7 : 1

# SU3 : 1 45 7 12 14 15 17 1821 26 
SU2 : 1 2 4 5 
SU4 : 1 
PV4 : 1 

7J SU1 : 1
7j SU1 :2
7fl SU3 : 1 245 78 12 13 14 17 18 19 20 21 26 

SU1 :5 67 8 9 10 11 12 13 15 16 17 18 
SU2: 2 3 4 5 
PV4 : 1 
PV5 : 1 
PV1 : 1 3 5 8 
PV7 : 1
SU3 : 1 45 7 12 14 15 17 1821 26 
SU2 : 1 2 4 5 
SU4 : 1 
PV4 : 1
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18 -g-cf

19 7|-cf

20^-4

21 44

99 714

4 PVl: 5
SU1 :7 8 9 10 11 12 13 15 16 17 18 
SU2: 2 3 4 5 
PV4 : 1
PV6 : 1 2 3 4 5 6 
PV7 : 1 

4 SU1 : 1
■g- SU1 :2
g SU3 : 1 2346789 10 11 12 13 14 15 17 182326 

SU2 : 1 
SU4 : 1 
SU1 : 5 6 
PVl: 13 

4 SU1 : 1
4 SU1:2

SU3 : 1 2 3 4 5 7 8 9 10 12 13 14 15 17 18 22 23 24 26 
SU1 :5 679 10 12 13 15 16 17 18 19 
PVl : 1 3 7 8 9 
PV7 : 1

4 SU3: 1 345 78 12 13 14 15 17 1821 26
SU1 :56 13 
SU2 : 1 2 4 5 
SU4 : 1 
PV4 : 1 
PVl: 13

4 SU3 : 1 45 8 12 13 17 1829 21 26
SU1 : 5 69 10 11 12 13 15 16 17 18 1920 
PV7 : 1 
PVl: 13 

4- SU1 :2
£ SU1 : 1
-g- SU3: 1 2457 89 12 13 14 17 1826

PVl: 13 
SU1 :5 13 15 

% SU1 : 5 6
SU2 : 1 2 4 5 
SU4 : 1
SU3 : 1 2 3 4 6 7 8 9 12 14 15 16 17 18 26 
PVl: 12

4 SU3 : 1 23 45 7 8 10 11 12 13 14 15 17 1821 23 24 26 
SU1 :5 6 8 9 10 11 12 13 15 16 17 18 1920 
PV5 : 1 
PVl: 13 
PV7 : 1 

tb SU1: 1
«h SU1 :2
4 PVl: 7
«? SU3 : 1 2 3 4 5 7 8 9 10 12 13 14 15 16 17 18 19 26

SU1:5 6 
PVl: 13 7 
PV4 : 1 
SU2: 2 4 5
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ANNEXE F. Classes de SFR dans l’adjectif

CLASSE
i #4

2^4

334

4 §14

5 3-4

6 #4

7 3-4

8

SFR Information
# SU3 : 1 245 789 12 14 17 18 232426 

SU1: 5 6
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PA1 : 13 4 
P A3 : 1 
PA4 : 1

4=- SU3 : 1 245 78 9 12 14 17 1823 2426 
SU1: 5 6 
SU2 : 1 2 3 4 5 
SU4 : 1 
PA1: 13 4 
P A3 : 1

3 SU3: 1 23 45 67 8 9 12 14 15 17 1821 26 
SU1: 4 5 6 
SU2: 2 3 4 5 
PA1 : 1 
PA4 : 1

$ SU3: 1 2345 6789 12 14 15 17 1821 24 
SU1 :3 456 1920 
SU2 : 1 2 4 5 
SU4 : 1 
PA1: 13 
P A4: 1

7)- PA6 : 1 2 3 5 6 
PAS: 1

# SU1: 4 5
SU3 : 1 23 45 6 7 8 9 10 11 12 14 15 16 17 18 26 
SU2 : 1 
SU4 : 1 
PA1 : 1

-ç- PA6 : 1 2 3 5 6
f- SU1 : 4 5

SU3 : 1 23 45 67 89 10 11 12 14 15 16 17 1826 
SU2 : 1 
SU4 : 1 
PA1 : 1

cf SU1 : 5 6
SU3: 8 12

cf SU1 : 1
cf SU1 :2

SU2 : 2 3 4 5
SU3 : 1 24 5 7 15 17 18 26
P A3 : 1
SU1 :5 69 11 12 13 14 15 16 17 18 19 
SU3 : 12 20 21 22 
PA1: 13 

£ SU1: 1
^ SU1: 2 9 11

SU2 : 2 3 4 5
SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 14 15 17 18 23 24 26
PA4 : 1
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9s]4 5] SU3 : 1 23 4 5 7 8 9 12 14 15 17 1826
SU1 : 5 6 79 10 11 12 13 14 15 16 17 18
PA1 : 1 3 5

€ SU1 : 1
SU3 : 14 15
PA1 :4

jg SU1 :2
10 7jcf 71 SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12 14 17 18 20 21 23 24 26 

SU1 :5 69 11 12 13 15 16 17 18
PA1 : 1 3
PA4 : 1
PA6 : 1 2 3 4 5 6
SU1 : 1
SU1 :2
SU3 : 1 4 5 6 7 8 9 10 12 14 15 17 18 23 24 26
SU1 :5
SU2 : 1 2 4 5
SU4 : 1
PA1 : 1
P A4: 1

11 q-i} 4 SU3 : 1 2 3 4 5 7 8 9 10 12 14 15 17 18 21 26
SU1 : 56 13 14 15 16 17 18
SU2 : 2 3 4 5
PA1 : 1 3 8 9
P A3 : 1
SU1 : 1
SU1 :2

3d: SU3 : 1 4 5 6 7 8 9 10 12 14 15 17 18 21 23 26
SU1 : 5 13 14 19
SU2: 12 4 5
SU4 : 1
PA1 : 1
PA4 : 1

12*1-4 SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12 14 17 18 21 26
SU1 :5 6 8 9 10 11 12 13 15 16 17 18
SU2: 3 4 5
PA1 : 1 3 5 7 8
PA3 : 1
PA8 : 1

Q SU1 : 1
% SU1 :2
^.VyV» SU3: 1 4 5 6 7 8 9 10 12 14 15 17 18 21 26

SU1 :5 13 14 19
SU2: 12
SU4 : 1
PA1 : 1
P A4: 1

13^4 SU1 :6
-»{fl SU1 : 1

SU1 :2
5S SU3 : 1 45 67 8 12 14 17 18 26

SU2 : 1 2 4 5
SU1 : 5 19
PA1 : 1 3
SU4 : 1
PA4 : 1
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MuJ-cf M- SU1 : 69 12 13 15 16 17 18
PA3 : 1
SU3 :45 7 17 18
PA1 :7

’d- SU1 : 1
'é SU1 :2

15 «j-t]-

SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12 14 15 17 18 26 
SU1 : 5
SU2: 12 4 5
SU4 : 1
PA1 : 1 7

16zZ.scf II5. SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 12 14 15 17 18 23 24 26 
SU1 :5 69 11 12 13 14 15 16 17 18
PA1 : 1

0.€- SU1 : 1
3-t- SU1 :2

SU3 : 1 45 67 8 9 12 21 26
SU1 :56 12 13 14
SU2 : 3 4 5
PA1 : 1
PA4 : 1

17^-4 7} SU3 : 8 17
SU1 :5 6
PA1 : 1

Tt SU1 : 1
7d- SU1 :2
%v SU3 : 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 12 14 15 21 22 26 

SU1 :3 45 6 19
SU2 : 1
SU4 : 1
PA1 : 1

18 ETC.

T5 SU3 : 1 4 6 7 8 9 10 12 14 15 17 18 21 26
SU1: 5 19
SU2: 12 4 5
SU4 : 1
PA1 : 1
PA4 : 1
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